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Pensée du Jour
L'avare est un riche honteux.
-A. D'Houdetot.

LE MESSAGER

LA TEMPERATURE
Beau et plus froid r:e soir
et demain

LEWISTON, MAINE MERCREDI, LE 31 JANVIER 1945

65ème ANNEE No 258

Dix-Sept Enfants Brulés
ELLE EN SAUVE DEUX

Epouvantable hécatombe, ce matin, dans la pouponmere que dirigeait
Mme Eva Lacoste, à 195½ rue So. Main.-Une adulte, Mme Rosa Côté
a aussi perdu ta vie.-La phipart des petits cadavres 'peuvent difficile~
ment être identifiés.
QUELQUES SAUVETAGES

,

1::/ièee,

Ca.-men Sh'ois, dans ce

)[me Rosa Côté, qui a pél'i dau 8

Mme Loretta Fournie~ sauve sa fillette et une 11'"~:~~~nriéhou, qui,,,'" 1,..
autre enfant.-Tro1s garçonnets se sau- menade ù .\loutcéal "''' son en,
vent d'eux-mêmes.
~~ 11~uf:~~.;it cJr:~,1~~1~5 cess~,~:1'.;.:~:
0.

:'-Ime Côté, rJui a péri avec iion
lils, Robert, avait ln chance de ~e
sauver, :\Ille Tanguay venait de
lui dire de se hâter â quitter hm
lieux. mais elle réJ)onrtit qu'elle
allait monter pour se vêtit· .dB·
vantage. Ce fut sou malheur.
L'ala1•me Il ch111 hetl:t'(>S et JO
Lorsque les pompiers '!lrrivè•
rent sur les lieux, à cinq heures
et 40 ce matin. la maison à un
étai;e et demi était en flamme;;.
A neuf heures ce matin, les pompiers étalent encore à l'oeuvrc,
cherchant dan.s les débris s'il n'y
avait pas d'autres cadavres.
Les enfants qul ont péri. et
dont l'ainé avait cinq ans, étaient
des enfants dont les parents sont
employés aux travaux de guerre,
et dans certains cas, c'étaiE>:nt des
enfants dont Je père est dans le
service.
Le poêle de cubh1e
li.Ille Blanche Tanguay, une
des préposées au s,oiu des enfants
de cette pouponnière, nous a appris qu'elle avait allumé le poê-le
comme d'habitude et qu'elle était
montée au deuxième. Tout à coup,
elle s'aperçut que toute la euisi•
ne étalt eu feu.
Sachant que le voisin, M. Stew•
art, était un pompier, elle courut
l'avertir et en sortant, elle vit un
homme qui lui déclara qu'il allalt
sonner l'alarm('. )fai' au mf\me
mowent, dit (;!Je
1>0Ju11ic .;

LE POELE DE CUISINE
Mlle Tanguay venait d'allumer le poêle de cuisine lorsqu'elle s'aperçut que toute la pièce
était en flammes.
Une épouvantable hécatombe s'est produite ce matin lorsque
17 enfants et une adulte ont perdu la vie dans l'incendie d'une
pouponniète Oli se trOuvaient 22 enfant..\i et quatre grandes personnes.
La tragédie s'est déiooulée dans la pouponnière que dirigeait
Mme Eva Lacoste 1 ù. 195½ rue South }.Iain, Auburn. La plupart
des enfants ont dû être suffoqués au début de l'incendie, sails
avoir la challce de se sauver.
'fous les cadavres ont été transportés à la morgue de Dilling.
ham & Son, 62 r.ue Spring, .Auburn, en attendant d'être idf'nti.
fiés. A neuf heures et 30, ce
Mme I,oretta Fourn~er, qui de.Voici Mme Loretta Fournier, photographiée avec sa matin, u1.1 seul bébé avait ét:1- meurnlt à la poupou~1ère, a pu
fillette, Cécile, âgée de 17 mois, qu'elle a sauvée avc(. identifié par ses pareuts: Ar- s:_uver. sa fillette, Céc1lla, âg~e. de
la petite Joan Foisy. A droite. Laurier Lacoste âgé d" :1o~d 1'\Yideman, •ct~ Lewiston, !;m~n~~u;~1
d:::n e!f:1; ~

!: :ti~~e

age d un 1~e~1~;1:~s

14 ans, qui a pu échapper aux flammes.

qu'elle a sauvées'se Stlnt réfugiés
Voici les nom~ des victimes de chez le voisin, M. Stewart, qui est
cette holocauste:
P"ompler.

Les Rouges ont atteint Solden,
à vingt trois milles· de l'Oder :~:~~::; I;:; : ·; ..â:w::
Ume }{osa
uns:

Côté,

Diana ~'htbodeuu,

Les Russes sont mnins loin de Berlin oue Lewist(t!'~C l'cGt d& 1t. 1u1~!;1ïR!i, <Faprès !ts d~111i~-res nouvelles.-"~ ~•11vanrel't à r.ii~"'¼ d'un
mille à l'heure.
Dernière Heure
Par 1a United Press

-/4.

Voici la maison, une pouponnière, ou 17 enfants et une adulte ont perdu la vie
ce matin, à 195 rue South Main, Auburn Cette vue est celle de l'arrière de la niai•
son. Le pompier qu'on aperçoit près de la lucarne du deuxième est, tout à fait à
l'intérieur de la D!aison, bien qu'il semble être sur le bord de l'édifice. C'est qut:
la couverture s'est effondrée. Dans le bas à droite deux fenêtres donnent dans k
pièce où -dormaient la plupart des bébés qui ont péri. Au premier-plan des chai•
ses et des sommiers sont entassés dans la neige.
La vignette supérieure nous montre la façade de la pouponnière où s'est produite l'hécatombe de ce n1atin.

te ~f;li;~a~~~:r~: q~e~ 1~~~~:/~~::
kov n'est -plus qu'à 58 milles an
nord.est de Berlin,
Une autre colonne de la. mêm~
armée a atteint l'embranchement
ferroviaire de Solden, situé à 2J
milles seulement de l'O<ier, der•
nlère barrière naturelle sépann•
les forces rouges de la capua,.:
du Reich,
Of,tlciellement d'après Moscou
les Russes sont à 73 milles au
nord•est de Berlin mais au rytt:
me d'un mille à l'heure, qui e;;~
le rythme des troupes sovléUCIU!"q

le rapport de Berlin parait exact..
Les Russes était à 58 milles €t
les Alliés Occidentaux à 310 mil•
les de Berlin Il n'y a plus entrP
~:stt!!~\1~~!:~n~ri~:
les,

1~i8 c~i'~.

---:o:---

WASHINGTON - La War Fo'ld
Administiintion dit que les ci•lh.
de,•rout faire face à une rêdur·
tlon de 2,000,000 de caisses (le
fruits en conserves et de 16,000·
000 de caif<ses de légumes en couserves, a commencer du l er JUu
let. Cette réduction sera le rèSU,·
tat d'une forte augmentation dans
les forces armées.

Ll:::·e

âgée de M

de la. rue

â\:~:a::. ~: !::
11: 0

Rh·cr,

îill,:t'e (le ,-b: moh:

Curnu!u Skois, de l.U3 l'll!! LÎ!:>bou. âgée de six mois;
Victor Ro)\ d'Auburn, ,lgé d'un

an;
Kent Boud1e1·, de Thorne's
Corner, ûg6 de neuf mois;
Y,·ette l\lt'.'.-sen·ier. de l'avenuo
Louù;e, âgée de 20 mois;
Robert Ai-seHn, de lit rue
Batcs, ûgé de trois uns;
Donald et !Ml'Uld Landrevqte,
(jumeaux) ûgés de huit moisi
Jneque]ine Guenette;
Arnold \\'nldemun, de Lewis•
ton, âgé d'un an et demi;
Deux autres enfants dont nous
n'a,-ons pu nous procnrel' Jes de1·•
1tle1'S noms, 111ais qui s'appellent
F'rtuwien, âgé de 13 mois et Con•
nie, âgée, de 14 mois.
Un dix-septième enfant dont Io
<.'Ot•ps est éJaletuent à la morgue,
1·esto inconnu.
Cinq sont snu,·és

â~!

ain~~r~:: ~~;~s~~é
ditel~: ~:::
et Normand, âgé de six ans, entants de Mme Eva Lacoste, 0nt
pu se sauver également,
Tous les enfants couchaient au
premier plancher, sauf trois qui
couchaient au deuxième. Ces der•
niers se n0nt sauvés.
ru a~tre enfant, nomm_é :mi;hauc:, l' (Jte ~ru,1i;1Jul'V) fl , JlOl)itu! Ste-~Iarie, II y a quelques
jours, souffrant d'une blessure à
un bras, et eela lui a peut.être
épargué le sort des autres enfants qui ont été victimes de
cette tenible trag-édie.
J,es adultes
Les adultes ut faisaient par•
tle du pel'sonnef de cette poul)on•

1

uière sont:
Mme Eva Lacoste, qui dirigeait
l'établissement depuis quatre ans,
et qui a été brfilée aux bras en es•
sayant 11e sauver deux des en•
fants. F}lle les a échappés et ils
ont péri. Mme Lacoste est sous
l'emprise d'un choc nerveux fa•
cile à comprendre;
Mme Loretta Fournier, qui a
sauvé aa :fillette et une autre en-fant;
Mlle Blanche Tanguay, soeur
de Mme Lacoste, et qui a l)erdu

~;~~~~ Les Russes ont capturé Stolzenberg

~~~~~~~~;;~~.0;~:·d~:~;~:~~:~; L'armée rouge est plus près de Berlin, capitale du ReicfL'INVASION

~~:;;fftf1~~::~~lf:fD que Lewiston ne l'est de Berlin, New Hampshire

deux de tronvés!

la ~~.~,1~~~•,:n~éo:,1u:~~::tt:2~,:
amusements le dimanche, mals ,,
n'y en a aucun permettant le na
tinage sur glace, le dimanche. Jiu;
qu'lcl, la lol détend TOUT, mêrr.,

:~o!ed::e:~:sa~n~:;é::~·1! ~:~~~~;
:~:::1:: ~;ll~esq}:N;e:~t~oilà i,
A propos de bills à la Légic;lature, pourquoi n'en a-t-on pna
présenté un en faveur d'une loti>
rie? Si l'Etat veut des fonds po1u
remplacer tout l'argent qu'il perd
parce que la taxe sur la gazoiine
lui rapporte beaucoup moins,
poul'quoi pas prendre les moyens?
Voilà une chose qui serait pop11
laire.

Que ce soit l'Obra, la Wertze eu
une autre rivière, les Russes se
préoccupent l)eu de ces noms. Ils
se contentent de traverser, et Çll
leur suffit. Il n'y a qu'un nom
qui les intéresse, et c'est BERLIN.

________

PROGRESSE AVEC UNE GRANDE RAPIDITE
,

Les forces de Zhukov sont à 2 heures en automo- et fi";~ :i::; ans, Hitler entrait [NOS TROUPES DEBARQUÉES DANS LA BAIE
hile de la capitale allemande•-Hitler a fait monde
en campagne pour dominer le
DE SUBIC 'sE SONT AVAN~ES
DE 11
entier.
\J.r.,
trembler l'un1·vers pendant 12 ans mais. au- au Hier
soir, comme 11 s'adressait
peùple b0<he, bien digne de lui,
MILLES SANS SUBIR DE PERTES
jourd'hui l'univers le fait trembler à son tour. ~~tl~;;~e:a;:~~rmait sur lui et
-Une colonne russe est à moins de 58 milles de qu~ ,!e~e~c~h::~~é~:t ~i;;ss~~= Dès que ces trouoes auront jonctionné avec celles
venant du golfe de Lingayen, la poussée sur
Bertin; une autre en est} 65 milles.
~iuse: :et!:1:t d;h~~u:s::r:r1U:u;t
lui cara possible d'échapp~r Ml
Manille continuera.-Nos premières colonnes
châtiment.
'
Le maire de Breslau a été exécuté par les Nazis.-Hitler est ré- · L'ancien peintre de Mu11lch
sont à 29 milles seulement de la caoitale des
solu à lutter jusqu'au bout et à mettre l'Allemagne à feu et à 1·essembl,e à un rat trn-qué daus le
sang avant d'abandonner la partie.-Le port poméra.nien de coin d'une cave par une bande
Philiopines.-On cr";+ "''" la base d'Olongapo
Stettin, lieu de na-issançe de "Catherine la Grande", est me-- d'hommes armés de matraques.
nacé par une colonne rouge.
De toutes parts les armées qui
a été capturée.
~
enaerrent l'Allemagne se rappro•
Par "UN OBSERVATEUR"
Il y a eu douze ans Mer, Jour pour jour, Hitler lança l'Allemagne
sur Ia voie de l'abîme.
Les dix premières années de la dictature hilérienne fureIJt une as•
cension vertigineuse vers un mirage de gloire. Les deux de'rnières années (lnt marqué, pour l'Allemagne,. 1rn•e descente précipitée vers le
gouUr-e de la destruction.
Tel a été le destin du Reich par la faute d'un homm€ qui crut pou•
voir régler, seul, la destinée de toul! lei; peuplPs de 1'UJ1 ivers P-Ond•.tnt
mille ans et par la faute d'un peuple pour lequel la guerre, les oonq1tê-tes, la domination, la cruauté ont été de tout h:nnps le credo.

En réalité Hitler a été un très
petit homme dans un monde t· ·s
grand. Il voulait mouler à sa faWs\SHI~·GTON. :n-t:U,P.~.Ba· çon la destin-00 des p,eup.les et il
lance du 'l'réso1• au 20 janYiei·: ne pourra même paf!, en fin de
$10,823,400,069.26.
compte, mouler La sieune.

Balance du Trésor

• ·---·-•·- - - - - - son génie, c'est par son ambition

DE LA PENINSULE DE BATAAN

I

Jusqu'à la fin Hitler n'aura. aucune reseemblanoe avec Na.poléon,
car Na.poléon mourut en géant et
Hitler mourra en pygm~e.
Hitler a fait trembler l'Enro,
pe, certes, mais ee n'est .Pas :par

chant de Berlin.
Les avant-gardes russes •e l'a.rm~e du Maréchal Zhukov sont
parvenues, ap}>aremment, à 45
milles environ de lia capitale al•
lemande; une colonne de cette armée est à 58 milles de Berlin du
côté dt Nord.est et une autre en
P-st à 65 millC{:t du côté de l'Est.
Ces deux colonnes sont d{.nc
moins éloignées de la capitale na•
zie que Lewi-ston ne l'.eet de Ber•
lin, New Hamv-s,hlre.
Les Russes ont pénétTé à l'Intérieur de la provinc(, de Brand~
(A. suivre sur la 6ème page)

Par la United Press
Les troupes américaines s1,11t
retournées triompbalem<>nt èam:
la Péninsule de Bataan.
La nouvelle invasion américai•
ne par vole de la baie de Subie a.
isolé la garnison japonaise de l'i
te de Luzon qui im trouve divlsé;:,
en quatre tl'onçons comrilètem~nt
séparés les uns des autres.
Aujourd'hui nos combattants
sont a plus de 11 m!lleS à l'ioérieur de la péninsule; ils ont cap-turé cinq localités et un aéroJr ,.
me et on croit qu'ils ont pris po~
session de l'ancienne base nava.-

le américaine d'Olongapo, port 0:1
les fameuses embarcations P-T du
lieutenant-commandant ,John Bt11
keley ont tenu pendant la retrai•
te américaine il y a trois ans.
Les premières troupe\ d'invasion américaines débarquèrent
sur le littoral de la baie de SuOic
à 8 h 30 lundi matin. Pas un seoul
coup de feu ne fut tfré et nnus
n'avons perdu ni un soldat ni un
avion ni un navlre.
Les guérillas philippins se po •-tèrent au devant de nos navires de
débarquement dans des canots e.t
ils annoncèrent à. nos troupes que

les Japs étalent partis. Aussitôt
le contre•amiral Struble contre-manda ses ordres de bombarùe·
ment et nos troupes déb~rquèrMt
sans aucune opposition. Elles fn•
rent acclamées par les habitan :s
qui s'étaient revêtus de leurs p';is
beaux habits pour la clrconstaucC'.
Nos fol'ces avancent au ryth•
me d'un mille à l'heure. Notre· tê
te de côte s'étend maintenant sur
une distance de 18 milles et nos
unités gagnent la côte pour alle:
à la recoure des forcPS <1méricai.•
ues se dirigeant vers i-tanill~. J•1squ'ici les Japs n'ont pas opposé la
moindre résistance à nos troupes
, On croit que les nouveaux dé·
bo.rquements ont acculé les Jars
à une situation sans issue, désespérée. •L'ennemi ne peut prévemr
maintenant ni même retarder la
victolre américaine.
Le général MacArthur a annon
cé aujourd'hui qu'il croit que la
victoire de Luzon sera gaguéa
vers la tin de février.
L'aviation américaine pilonné
les poches ennemies nuit et jout
et durant le jour, les mouvenrnnl.a
de troupes japonais sont à peu
près impossibles.
Les troupes américaines r:nar•
chant sur Manille man,1uent 1.i
pas en attend&nt que les trou'l)es
récemment débarquées Jonction•
ne.nt avec elles.

Pendant. cc::; quelques minut"s
la tragédie 80 produisai\. compfo-te et la mort réclamait la vie de
1S l)er,sonues.
'l'ous les enfants, dit•elle, cou•
chaient au premier planchtir, à,
l'exception de trnis.
Le D1• Frédél'ic .C1u·ou

)lme Lacoste, brtllée aux bras
l~:nt~s;~·:~~g~: cs::z"':neù~.:~si:::
et Mlle Tanguay manda Jmru-é•
diatement le Dr Frédéric caron
qui faisait ses visites coutumiè•
res à la pouponnière quand le:;
enfants avaient uei,.oln de soins
médicallX.
La ponl)Onn1ère était bien te•
nue, <lit•JI, et dans un êtat de
propreté indiscutable. Mme Lacoste av·a1t même fait sa deman•
de ces jours dernier1:1, pour le re•
n-0m·ellement automatique de sa
licence.
pn1>ent,;; h)"«tériquc,s
Va sans dite· que la no11velle
dè cette tragédie n'a pas tardé à
~e répandre comme une traînée
de pondre. Les curieux tu1·e1Jt vite
rendus sur les tleux. mais bientôt
ce furent les parents eux-mêmes
qui furent alertés. Et l'on vit des
scènes déchirantes se procluire,
(à S!llne sur la 4i'>me page)
Les forces de 1\la<.:Arthur son;
actuellement à 29 milles seu~1,.
ment de l\Ianllle.
La radio de Tokyo rapporte c;ue
nos B•29 venant des l\Jariances
ont attac1ué deux fois hin so.:r •J.
région industrielle japonaise d'Osaka et que 130 avions britan!i!•
ques ont attaqué la ré.~ion dti
Patambang dans l'ile de SunatrÀ
dimanche dernier.
Une autre émission japonai,;•
annonce qu'un vai,lseau japonah;
ohargés
d'approvisionnements
pour les prisonniel's de guerre et
Internés américains ~uittera l e
Japon au milieu de févri.er. (.P
navire fera escale à Hong Koll,l,
Singapour, Java et l'Indo•Chlne
française.

Mercredi, le 31 janvier 194S
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maintenir l'obscuration que l'on a établie sur
les plans relatlfs à la paix mondiale, eette attitude sera r éellement dangereuse." l\L Laudon
ajoutait: "Les divergences de vuès existant entre la Russie, l'Angleterre et les Eta~s-Uuis ,ne
se solutionneront p?int pa1~ le seul fait que 1 on
i·efuse de les mentionner.
Les révélations que M. Churchill, premier
ministre britannique, a faites aux Communes
ces jours derniers sont considér~es parto~t
eomme ayant été très franches, mais comme m•
diquant l'urgence d'une nouvelle réunion des

ilenu- m. Qînuture
•

· garni de plumes et de gros grain
doit se portel' ~n arrière, l autre en

&JIDA.C'rEVJl.-BN•CHU
:PBOPBl;tiTAmE
111AM 1887 1 AV&JL SHI

Member New Englaml
Language Neu,1pa11en

,,,,,..;gn

A11ociation

Trois Grands.
}.f. Churchill a admis que c'est Staline et lui
qui ont dirigé les affaires de l'Eu:ope et e~
pal'ticulier celles des Balkans depuis la Confei·ence de Québec l'été deruier. Les décisions ont
été prises par les de11x chefs d'Etat europée_us
f't le Président Roosevelt a été simplement mforrné de ces décisions. Il, est évident qu'à Québec M. Churchill a été p1·évenu que les Etatsunis entendaient, pour le moment, s'abstenir
de toute ingérance dans les affaires de l'Eurcpe. C'est cette attitude des ~tats-Uni~ qui obligea Ml\I. Churchill et Stalme à agir de leur
propre chef.

NOTRE POLITIQUE

La Justice, Holyoke

Le bot de cette Association est d'aidet à présel'"l'tt

les tdéal.S et traditions de notre paya, les l!:tats-Onis d' A._"!lérfque, pour ré•érer ses loi• et insptrer
les autres à les respecter et leur obéll', et de ton•
t:es les manières de contribuer ù taire notre nation
pl~s grande et meWeure.

Pourquoi ces privilèges?
Un a l'impœission que le geste• du Président,
re(!om.mandant son fils pour une promotion au
grade de brigadier.général dans l'armée, n'est
pa:: 1 généralement approuvé.

.Abstraction faite du fait que 1a carrière mi•
Jitaire du colonel Elliott Roosevelt, âgé de 34
a:tLS seulement, lui mériterait cette promotion
dans une compétition iL chances égales, on estime qu'il n'est pas gracieux qu{f lui, un fils de
P1·ésident, ait la priorité sur d'autres colonels
aussi méritants et plus anciens, tout comme
:son fameu-x chien mastif (dis'eut les raseurs ) a
obtenu dans les transports militaires la priorité i:.ur de simples mttrins.
Parlant de la chose, l'éditorialiste du '·Boston He'rald" écrit, non sans sévérité: "U J Président plus chatouilleux (sensitive) a1: rait re•
tenu cette nomination pour le prése .1t, sinon
tout à fait. Il ne l'aurait probable11 -ent pas faite si nous étions dans une année •l'élections et,
soit dit en passant, si nous n'é~,uns pas dans
Ulle année suivant les élection·,, il n'aurait pas
choisi Hem·y Wallace pour remplacer J~~e
Jones."
l::ett.e nomin..iLion , {Celle d'Elliott) ~rit le
"Boston Herald", apparaît de prime-abord comme un exemple flagrant de privilège spécial et
de népotbme militaire. Le comité du Sénat a
l'obligation de mettre à jour tous les détails de
l'affaire."
L'Indépendant

Pour éclairer le public
Au cours du mois prochain, la politique
étrangère du gouvernement de \Vashington sera expo:sée complètement au peuplë américain.
Le 24 février, des fonctionnaires du Département d'Etat et des membres du Cougrès
inaugureront une série d'émissions radiophoniques dans le but d'éclairer le public sur les
buts que Ese propose d'atteindre le gouvernement dans le domaine des Affaires Etrangères.
.Au cours des six premières émissions on entendra les prineipaux fonctionnaires du Département d'Etat y compris le Secrétaire d'Etat
BLettinius lui-même.
Ces émissions répondront à nu désir général
d'informations. Le publie américain aspire depuis longtemps déjà. à être renseigné sur notre
politique extérieure et M. Alfred Landon, anrien candidat républicain à la présidence, disait ces jours derniers que si l'on persiste à

Four un seul mot
Dans "Le Devoir", de Montréal, M. l'abbé
Philippe-Auguste Lajoie, prêtre de Saint_ Su~pice, exprime son regret de la suppress10n a
Noel du magnifique cantique d'Adolphe Adam,
")!inuit Chrétiens". Il écrit:
"J'ai toujours regretté tJ.U'on ait, eu plw:lieurs
endroits de la province, renoncé à chanter le
Minuit, Chrétiens dans la nuit de Noël. Toute
l'opposition qu'on lui fait repose sur un seul
mot. On insiste sur la prétendue incorrection
qu'il y aurait à dire: "L'Homme-Dieu descendit jusqÜ'à nous". 11 paraît d'abord évident que
l'auteur de ce cantique passe sous silence le
mystère caché depuis neuf mois dans le sein de
la Vierge de Nazareth, mystère qui n'apparait
aux yeux de l'humanité que dans la 1rnit de
Noël à Bethléem Ce n'est el\ effet qu'à ce moment que l'Homme-Dieu est vraiment venu ju~qu'à nous, comme du reste les anges eux-memes l'annoncent aux bergers: "Aujourd'hui,
dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur." Il était
donc homme depuis neuf longs moiE,, HommeDieu et Christ, ce qui est tout un.

Le Coin Feminin
par

!Claude Le Normand
ENTRE NOUS
--

La petite femme qui est, aY~nt

tout, bonne ménagère et exquise
maîtresse de maison, pense quelquefois:
-Ce qu'elles sout heureus.es tes
femes qui travall!ent au dehon!
Eli-es ont de l'arg€-nt pour toutes
sortes de traitements de beauté;
elles peuvent passer régulfèrement
chez ta coiffeuse, etc., etc.
Hélas! quand les travailleuseo
vont dans les établissements Je
beauté c'est du temps pris sur
leursfait
loisirs
tandis que
temme
qui
son travail
ch-ez la
elle
peut
s'occuper de sa p,3rsonne, soigner
ses cheveux et son teint, tout en
vaquant à sa besogne et en surveillant le pot au feu et les et.t•
fants.
Même ,en visita.ut frPquemment
la coiffeuse, les higoudls s 'lmpfl
sent de temps à autre. On sait coinme il est agréable de dormir Sttl"
des bigoudis. Mais, comment taire
autrement quand on passe ~a journée au bureau, au magasm ou à
l'ateller?
.l,a ménagère, elle, peut, une
fois son monde parti pour la journée, épingler ses cheveux en bonclettes, vaporiser dessus un peu
de liquide à ondulation ou, simplE>·
ment un peu d'eau. Puis, dispofrer
sur la coiffure ainsi préparée. ,1<?s
plis d'un turban de tulle ou d un
tiiangle d'indienne Le ~remiPr a
l'avantage de lalseer }'a1r de ,clr·
culer, d'être léger et poreux.Lau•
tra préserve de la poussière et, seIon le tra\·ail à faire ce jour-là., le
tulle ou l'indienne sera de service.

VU A NEW YORK

__
Walter Florell a présenté dans
l'Oval Room de !'Hôtel Ritz Car:ton, sa ravissante colleetion da
printemps etdu début de l'été, L'é
clat en rut rehaussé par les mervelll-eux joyaux de Van Cleef et
Arpels que portaient les maunequlns.
On y trouve des rhapeaux ba'.lts
et étroite, faits de L)aiilasson brllhint de toques portées sur le côté,
Pna;rlère, aux COUh.)Ul"B irrfgufü.>,rg
el garnis pour la. plupart de rubans
de couleur. Nous avons rPmarqùé
u<itamment deux petits bretoi;s
tout à fait originaux. attachés l'llU
à l'autre et qui peuvent être portnij

1

1

de F~~~: ~::::r~:: :::~~lle suisse
pour faire un chapE>au ou d'une
garniture appliquée &ur du reutt•P
,,ert, en les combinant avec du vc
10
~~p:;~h~~u•~s~'U nous avait
présenté aYeC tant de succès ;tans
fa précédente colle"tiou, se retrnu
ve rehaussé de rnbaus et de f!eurs,
donnant de l"ampleur à sa nouvelle création. Il se sert aussi de C')U
ronnes de fleurs posé-es en eerelt
i.ui· les flllapeaux portés tort en
arrière.
Enfin, i\ nous présente u11e no,.;
velle forme rappelant 1-es chapea~x

1;

1:01~::~~:,

~t~

a· ·

sienne, il s'habUla un jour en
femme, pour la voir au milieu
d'une tête rellgieuse que les dames devaient célébier sur le bord
de la mer. Des pirates débarquèrent tout à coup, enlevèrent
toute la trou-pe, la tro.nsportèrent
sur une côte éloignée, se livrèrent
aux plaisirs de la table, s'entvrèrent -et s'endormirent. Hymen
les égorgea, retourna seul à Athènes, raconta son exploit et
offrit de ramener les captives à
condftion qu'on lui donnerait en
mariage celle qu'il aimerait; ce
qui lui fut accordé. Cette union
fut si heureuse que le jeune bom:
me fut, après sa mort, invoque
comme le génie du mariage, qui
prit son nom. Suivant d'autres
mytbologues, Hymen avait été
écrasé Je jour même de ses noces
par la chute de sa maison. Dans
les légendés où se retrnuve le
mythe pur, il est dit fils d'Apollon et de Calllope, ou de Bacchus
~~u~~u!!n::·ne~:s,l~t ::~;::; 0; :
marjolaine, la tête eu partie cou1
1
1: ::b~~~leu;· i~e ~ ;:~
d'a~tres folg .il est couronné de
roses, vêtu d'une robe blanche,
et tient à la main un arroi:ioir ou
un f ~ : o : - - - -

::t,eet:: ;

Sans vêtement
L'un des plus rudes gara' de ta
marine britannique est Joe Ful-

!:~~
::~~:~sie:~1!a~rfa d;:t:o::~l;
de la Méditerranée, Fulton une
a

habitude pour le moins étrange.
Lorsque la bataillle s'engage, 11
prend place à • son canon, mals
non sans s'être complètement dé·
vêtu. -Il n.., garde ~uc lui que ~a
ceinture de sauveta~. "Jamais je
ne poufrals nager avec mes vête•
ments" expliqne-t-U à ses officiers sup,érieurs. Fulton déclare
qu'il a "" tellement de ses ca~
ma.rades se noyer, alourdis par
leurs cha.usrmres et leur pantalon,
qu'il n-e veut pas subir bêtemeu~
ce sort, d'autant plus que, à deux
reprises, au large de la Crète, il
a dô. plonger pour évlter d' être
coulé al'ec son navire. Les tem.pératures les plus glaciales n'empêchent jamais Fulton de se battre nu. Il se dit plus à l'aise
pour manoeuvrer ses canons an•
li-avions. Jamais il n-e se plaint
de1a pluie ou du vent froid.
!~!t~n l'~r~:e dd~o;:u:e:~r~~!s r!~
prises pour sa. bravoure depuis le
début de la guerre.

Jesse descendit in salutem populorum" (off. an~~ :,~~~:'simplement de bien
1\Iatt. 3e dim. de l'avant). "Radix Jesse 11, c'est huiler les mains avec un bon pro
le Chl'ist, l'Homme-bien descendu du Ciel pour duit, et de masser durant quelques
Eecondes. Puis, on ,en rue ties ga•,ts
sauver les peuples."
de coton, assez grands, pour qu't!s
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Votre estomac est·ll d6rang6 p1u· l'hn-vement de guerre et le sur·m6nage T l.11
personnes aonffrant d'i.ndigeoetion ner•
veuse trouvent que !e PEP"rO-BISMOL
soulaS:e rapldement bro.lements d'est:o.
mac, d6tres!!o6 d~apr~s-repas, gu d'•t:o.
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mac. llon gol)t et hienfai~ant. Dama.a,.
dea .. votre pharmacien du PEP"rO-BIB•
MOL • 911&11d votre estomac est 46ran,6.
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BLOUSE ET JUPE
~

t,

1732.
Quelque chose d'attrayant en
falt de style pour Je groupe de
jeunesses de 3 à 10 ans, ce dessin
avec son effet simulé de boléro tit
ses poches tasclnat!tes semblaLles
à un apliqué dan s un style de tulipe, Epatant en couleur contrastante ou a1Uanoes de tabrlc.
Le patron 1732 disponible daâs
les points 3, 4, 6, 8 et 10. Le point
6 prend une verge et trois-quarts
de carreauté de 35 pouces, tr<iishuitièmes d-e ve1•;.;p de contra.flte
de 35 pouces. une verge de braid.
Envoyez SEIZE CENTS pou?"
chaque patron désin' . Ecrivez H11iblement vos nom, adresse, point
et numéro de style et envoyez votre commande à Publlshers Pattern Co., Le MesagC>r 19, ~ O. Box
7, Station G, New York 19, N. Y
_ __ __ _ _ _ _ __
principaux: Du tsar: "Rien' ne
tranquillise autant que votre superbe vOlx." De l'empereur ailemaud: "Au plus admirable rossignol de tous les temps." De la

Ce style a deux pièces oftre une
une variété infinie pour le portar
l'après-midi e t.dans la. version
plus longue pour le &Oir. Il Y a. un
terre : "Si Je roi Lear avait ral- choix de longueu,rs de maw:;,=.es,
soQ de dire qu'une douce voix est une Ugne de cou en U et une
nu don précieux pour une femme, taille ra.massée en montant.
Le patron
166! dlspon\bl'J
;~:: i~~~S; ::iea t~e::: l!sd~~~~es~~
dans les points 12 14 16 18 20. Le
point 16 prend 2 verges d'impriLA ;\fECQUE SE MODERNISE
mé de 39 pouces, deux verges de
contraste de 39 pouces,
I,es impfacables lois du pl'O•
Envoyez 16 cents en argent
g1·ès rnlnent peu à peu toutes les
antiques trndJtion..,; et le pittores• pour chaque patron désiré. Ecrique du ct'-lèbl·e pélednage de fa vez lisiblement vos n')m, a.dre.?se
)Iecque ne trou,'e pas gi·ii.ce de- point et numéro de style et enl'oyez votre commande à Pub:is•
vant elles.
Le voyage s'effectuait jadis par hers Pattern Co., Le Messager 19
des moyens de fortune à pied à P. O. Box 7, Station G, New Yorl:
dos- d-e chameau, etc. De nos 19, N. Y.

;~ii1: ~~E~:a::1~t: d:\a"~!in=s~~;
::~e~~~~.e d;;\~ ;!1~7;· P~~1!g~::
01

jours, de ~rortables aut~ars r:;e chargent de conduire les fidèles
dans la sainte cité musulmane.

lt-;::~-~~~!::!i:,:~~"=•=•=ii::!ii!!";!liil-~j j

La cantatrice Adelina P:1 ttl
possédait un éventail où l'on
pouvait lire de,s autographes des
principaux souverains qui régnaient sur l'Europe. "."okt le?.

Dr EZRA A. FREEMAN

d:: :~:n1: ~:n;:~:t·~~!:é~

-OSTÊOPATHE-

mones et même de capucine~.
Quant au_ béret, ils donnent à MmE'
Pauline l'occasion de faire preuve
d'un cbic étonnant: l'un d'eux,

: 1:~u::n~tMl~f0 "2
TELS...
,

s:~" . ,

8

TELEPHONE <1710

!~~e!

~t-~~-=--n..~'t'

~

i'oualesJoun

tée à la même Ignorance, au
néa.nt!
Elle était lasse de rousees vains
ef'torts!
L"évocation <lu pasteur John
HYdtr." le seul être humain qui savait où était sa fille Gene\·iève,
lui anacha un n::ouvement d'ir-1

~::~ni: :~~:v:n :~;a!~
:~;~~~~t~e~!:: :n~:e ::1~t-elle
Elle repdt, d ns ses doigts 1 Elle relut le deuxième renseitl'8mblanta, la petite feuille bleue gnement. oit Pierre disait:
Le révérend John Hyde me ca.1 Et elle regrettait presque d'a- et la relut att'entlvement.
voir grimpé tant d'éta:;es pour saOui, c'était là la contirmatfon ble qu'il a télégrajphlé à Gene-

u1!-:m;::s~::s, c•i~~~é;:Ct~:~;
amitié de cet homme Jeune et ,•atllant, &I obstinément optimiste et
que rien ne rebut"llt!...
Mals quelle contlance pouvait-

rit~\~:n~valt, de Paris, écrit lettres
d;:~.~:::/ed!r~~~:~~:
)fais l'auetenne camarade de
sur lettres au révérend, pour le sance.
Geneviève s'obstinait dans sa resupplier de lui dire la vérité, en
Elle . liait amorcer la conver- connaissance.
dehors de 1\1, de Chauderolles, en ,sation, sous prétexte d'un achat
y aval~il eu réellem-ent erreur
deho11s ,te M. Harry Hawkins, et quelconque, quand un inspecteur de ea part, ou :p,our faire la bten

vi~~~~

!~~

:o::~e

Oh! elle ne pouvait se tromi>er! C'étaient ses yeux bleus, ses
cheveux blond cend1·é et son port
de tête, et sa démarche!
Elle s'était approchée du comp.
toir, co•11me une ('Jiente qui cherche une emplette à faire ... Geneviève l'avait r'econnue et avait

~~~!:~t.r~~

0

I

0

La dactylographe ne voulait
point démordre de son opinion .
Le contrôleur, appelé, dit qu"i.l
était facile de savoir si t•ne jeune
fille du nom de Geneviève Ma.do-,.
ret était attachée à. l'établissement.
Il n'y en avait ras.

~~:;\~;~!

volr tout uniquement ce qu'elle ~~~~1\:n::a~tu;;!!;/;,:V:n:;:i~::
;;~;~r~:
at- 11 ~~:r~~~st~u~~n:uêf~:r:ri autre
étalent restées sans ré- av~: ~!P!~~tl:iovgerna~~~se~~ .l'avait
avait appris l'avant-veille, par 16 en France, par la presse, comme titude accablée.
passagt: du câblogramme:
C'était do1•c la nuit perpétuelle, pas revu e ...
Petit Parisien, tout comme Mme aux ,Etats-Unis, d'all!eurs, le réElle murmura de même:
Ecrivez s'il y a du nouveau'
sans une éclaircie _)()SSible?
::vrais elle était si assurée de reMadoret elle-même. · ·
vérend John Hyde,
en lisant le
--QUi me prouve que Geneviè-Du nouveau? que pouvalt-et:e
Et l\l. de Chan-deroles écrivait trouver l'endroit exa..ct de son
Devant le mutisme persévérant New York Harald!
ve consentira, après cette nou\•el- attendre -d? nouveau, dans son ap- ce mot magique qui avait perdu 1:_ayo11, qu 'e lle avait fa.it très vite
de sa locataire, elle se décida à
Mals le comte s'abstenait, le. à sortir de l'ombre et de l'ou- p,artement triste de la. rue dee toute slgn!flcatlon, à ses yeux ... partager son assuran,ce à la pan-,
battr e en r eli"aite. · •
et dans un câblogra lllne, c'était bli où elle s'enferme obstinément Saussaies. où elle était comme Confiance!
vre mère.
D'a.llleurs,
un [oumisse,u.r compréhensible - -de tout détail depuis sa. fuite?
isolée du reste du monde?
SI! Une fois, elle avait eu un
La Je une fllle s'était offerte à
criait, à vlelne voix, au b0.B des sur ce suicide, que Mme Madoret
1\1. de Chandel'olles ajoutait:
Quelles démarches nouvelles espoir fou!
la guider.
Elles s'étaient renmarches, dans la ca.ge de l'es-ca- ne pouvait certes pas imaginer!
Partons, m<it et Hawkins, pour pouvait-elle ajouter à cehes qu'elEt ct-t espoir s'était si brutale- dues, dès le lenàemain dans Je
lier.
Ses : "UX, mouillés d'une larme San Francisco, où serons dans dix le avait faites de tous côtés dep,uls ment envolé!...
grand magasin de la rive gauche,
--concierge, si ou plaît!
impossible à retenir,
restaient jours. Puis à New York, dans son retour en France et toujou?"s
C'étalt une dactylographe du
~fais la déslllusloll avait été
La pipelette prii congé .. ,
fixés sur la -dépêche!.. .
quinze. Verrons John Hyde. qui aussi inuUlement?
Crédit Lyonna!a qui avait travail• aussi bru squ e qu e \'espoir avait
-Si vous avez du nouveau,
La dépêche du comte contenait pulera. Ecrivez-moi New York
Elle av11-it revu, une à une, tou- 1 é avec GenevlèYe ... et était ve- été \'&stc?
vous me la direz, n'est-ce p-as? deux,utres renselgnementth dont si avez du nouveau. Vous réI)On- tes les a.mies de Geneviève, ses nue lui assurer qu 'elle l'avait reLa dactylograJ)he eut beau af:\lme Madoret! . . . Moi, vous sa- elle n'avait pas fait confidence è. dral et vous Tenseignerai. Con- compagnes d'autrefois à la ban- vue, un beau jour, dans un grand firmer qu e c'était au Tayon devez, je vou s J>Orte au tant d'luté- sa r.urieuse concierge.
fiance et a.mitifs.
Q'IJtl de la rue Drouot.
maJ:1."11 ;;:ln à ~ la. rive gauche .
,·avt !('.] U P J l'il e amena ".\hue ".\farê~ qu e si vous é~ie-i de ma raDeux _renseign ement!. <1ui so !
Chan-derolles
.\~et• le secrel espoir quc·i.a fille
La panvrP mère 1n11!t été bou• doret, la ,·vn de uiie qui était une
m.111e .. . Et il y a un tus de chi- rattachaient à la moTt de Jim
aurait pu se conf ier à quelqu uné leversée!.. .
.
.
p-etite brune, boulotte et rrisee,
pies da1,s la maison, à. qui je ne Moore, mais se trouvalent comme
Mme 1\1"qdoret laissa échapper de leurs relations, elle avait
Allait-elle cette fois, eerv1l.. par r!flrma qu'elle t>tait attachée à
causerais pas comme je vous (~u- nous l'avons dit, en dehors d"elle, de sefi mains frêles le petit pa- multiplié ses démarches auprès de le hasard, r~trouver eon entant? ' ce r ayrn denuis onze mols, ,.t ne
se!
,
j de son pouvoir si faible et -de sa pfer bleu qui ne ranimait, dans le"rs re·11tions d'autrefols!
i La. 1actylo.!;"raphe était tout à l'avait Qui tt é qu'à l>PS jours de
-C est entendu! fit Mme Ma- volonté si lmpp.lssanté.
1son coeur désespéré de mère dou• 1 Oh! dans leur vie si simple et fait prfclse.. .
.
sort ie, ot. e'le était régullèredoret en la recond,ttisant.
1 M. dt Ch1mderolles lui télégra- loureuse, au cun des espoirs dont!' si cloîtrée, le tour en avait été I Ele a,·alt reconnu Geneviève 1 ment remphcée par une -dame
Le foumisseur s'égosillait de phialt d'abord ceci:
il semblait fleuri...
vite fait!
).fadoret dans une.Jeune vendeuse. d'un certain âge, qu 'elle fi t venir
_plus be.Ue1
La. baronne de Lubervllle 1·enUne lar-met p.lus lourde, glissa
1t!als partout elle s'était heur- au ra.y.on de la. -pa-peterle . • ~
e,t qui cer tifia la même <ilios e.

I
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Jt. M. RO:SICHAUD, curant
Prita., fSO à f250 ou plus
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sur sa Joue rosée par l'nadenne
brfilure du Yitriol,
Son souvenir d'amertume fit
un pH marqué au coin de sa bou~
che crispée.
Elle rép,éta les derniers mots
du câblogramme:
-Confiance et amitiés!...

f!:~l~::

---t..,. . _

Faites comme de&
centaines d'~i:
tres rendttZ·
vous aujourd'hui
au PE'rsonal Finance pou: obte•
n~-:- l'argent voulu. H.enfboursez selon 1r>H moyens. Rarement besoin de cosi•
gnatalre.

tre en France. Elle y sera dans
trois semaines, au plus -tard. Tenez-vous sur \'OS gardes!
Mme :\la.doret,· rêv,euse, laissa
son regard désolé errer par la fenétre qui (<Onanit sur La rue sllencieuse.
-~e ténlr sur mes gardes?

1

-Concierge, si ou plaît!
-Voil-à, voilà! l'ép,ondit la bonne femme en trottinant jusqu'à la
1·ampe.
Mme Madoret av-ait refermé sa
porte.
Elle était all-ée se rasseoir devant la fneêtre do11t le rideau d'6-

~i~~è~:

• Jeune style <le ~o~éro

---:o:--At:'fOGRAPHES

0

7 l 1."1'.1,...L...l..1.1U.1..u..u..u....LJJ..l.1.l.U,U. .l1.1.U1.11.1J.1.l.-41J.J.J.

-C'est le comte de Chanderolles qui me le conflrme lul-même,
de là-bas, où il réside pour l'instant.
-Et vous croyez que la mort
de cet A.méricain qui avait épou;,,é mademoiselle
Genel'iève va
vous aider à retrouver votre filJe?
--Je l'espère! Mais j'ai été tant
de fols déçue da.us mes espérances, tant de fols trahie, dans la
vie, que je n'oee plus me griser
d'espoirs vains!
-Allons! allons! consola la.
l:011cierg1>, vous a,•ez un rude soutie n dans :\I. le comte de Chauder,olles, ma pauvre dame? Et moi,
à vou·e place, je ne me désespérentls pas!
Ce qui ennuyait la bonne remme, c'est que sa locataire ne lul
faisait pas part, confidentiellement bien entendu, du contenu du
t élégramme venu de Tokio.

c'est sOr, et la même gymnastlqae
intetlectu-elle leur permettrn de
profiter de Jeul"S heures de travail
en doulJie; pour soigner leur beau·
té tout en accomplissant leur tâch,e
·----:o:----

il est absolument certain que c'est le Ciel q11i Ma;:;;ft::~de sait que la cha- ~~r::t;!:e; !;i~e
~~n~1!
nous l'envoie. Pourquoi donc trouvei· à redire le-ur et la vapeur :..iden_t beaucriup _cHau surnommé "Pillbox", tout
sur !.fd qu'on chante: "L'Hounne-Dieu\r).es~endit 1-es co,métiquee- dans lfillr. ~c~ol\ àAl!P;Dri.lW)Q\.JIQr}Ji droh et ,garni
jusqu'à nous" T Mais, objecte-t-on, le Ohr1st m,t ~::a:ep::s: 1~:ed!a v:~:e~~e 1;!u:: ~:;;~!::sa:~~d;;t::nt:un:e 1 1~
descendu du Ciel en tant que Dieu, mais non rait aider à velouter la peau?
nouer de ditrérent.es manières ~t
en tant qu'homme. Et ainsi ou divise le Christ,
'On nous assure, dans les salou_s produisent un effet jeune et trè~
I · d S · t de beauté, qu'une ,·ingtain-e de mi- printanier. La coll.,r.tlon de Walte,
peut-être dans Wl sens autre que ce m e at~ nutes d'applkatlou suffit, dans l'?a Floreli est uue Fontaine de JouPaul écrivant aux: Corinthiens, mais on le di- conditions désirables de chale~1· et yeuœ où chaque femm-e élégante a
vise bel et bien quand même. 01· cela, le Christ èe circulation sanguine accéleré"': intérêt à. puiser.
- .·
ltli~même ne le veut pas. Qu'on se rappelle ce Alors, le temps de la valsoolle qm
pèse tant sur le moral des ména.•
un véritable banquet de punqu.'Il dit aux Juifs et à plusieurs de ses disci- gères deviendra.ait traite.ment •J~ temps, tel pourrait être te titre de
ples, qui se -scandalisaient de lui enten~re dire be-auté? Pourquoi pas?
la col1'ectlon préa'!ntée par Mme
t
t
Donc, appllcation d'une crème Pauline.
que son corps est vraiment une nourri ure e conY•tmable avant le lavage de la
On y remarc1ue, notamment. dei:.
1
son sang vraiment un breuvage: ' Cel~ Yous vaisselle et, fini du coup, le templ "Pillboxes" portés droits, en bausc.andalise 1 Et .•. si vous voyez le Fils de où il fallait soit se lllettre au, lit teur, garnis de masses de fleurs
l 'homme remonter où il était auparavant.,. T avec une face et un cou gras d ùn• aux couleurs naturelles. en lais de
guent, malgré les conséquences et paille rose, en feutres de couleuro
Le Fils de l'homme c'est bien l'Homme-Dieu, les commentaires. soit se coucb:'.r tratches, belge, verte, ra.us dans
n'est-ce pas? Et où était-il auparavantî Au ciel telle quelle en sachnnt qu'on négil- d'eS modèles moulant ta tête. ceux
geait les précautions d,e beauté les de paille bleue sont recouverts
1
sans doute. Eh bien! c'est ce a; on ne ivise plus élémentafres.
eomplètement de ctladèmes de plu
pas le Christ. Christus heri, et hodie et in perAprès tout, restP.r à la maison mes bleues, de rose1:1 délicat-es, coupetuum. Reri, c'est l'éternité; le décret de l'i~t- otfre ses avantages ... Mais l s leur chair et de feuilles vertes.
Ses can~tiers ont des ('.alot~-~~
Cal·nat1·on du Verbe est éternel dans les conseils mains qu'abilneut le Jayage et le
tnénag,eî Sfirement Jes ma!ns souf; asS'êz Jarges, le bord en est dro de la 'l'rès Sainte Trinité. Il ne faut donc pas frent du travail de la mt-nagère, et étroit. on peut. les poser s~it
en vouloir à notre auteur de s'être servi du méDes applications régulières de droit et en avant, scit fort en arnè..
,
gras en gardant la peau douce et re On en trouve d'autres faits d:::
me langage que Notre-Seigneur lui•meme, d un sou;le, vont parer à presque tcus ti;sus de paille ou de feutre aux
langage courant, pourrait-on dire, et qui, au les dangers, L'expérience en a été couleurs artistiquement combinées
demeurant, est celui de l'Eglise: ''Ecce radix fait-a déjà' et d'une façon conclu- ainsi que des chapeaux de pall1e

. "AM~~~:USES"
(suite)

- - --Ile gènent pas les mouvements et
la circulation, ma~s assez serrti~
pour que les gestes restent âdroits.
Donc, on graisse ses mains, on
met des gants et on fait son tra.••
vail. Ces séances devraient suffire,
dans la plupart des ~,as, à garder la
peau des mains fraîche. Le travail,
e faisant servir les muscles leur
d~nnera du caractère, san,,_ quoi les
·plus jolies mains restent insigni
tlantes.
Hymen
Alors! Qu'est-ce qu'on attend
pour commencer J'Ppoussetage, le
l-l)men, dieu du mariage chez
rangement de Ja maison, le mo- les Grecs, était un jeune At~ément de raire les lits?
nien d'une beauté extrême. S éLes ménagères
èoi\'ent
userpas,
de tcaonntdlétpiornls bdl'ennne,njpenérnleeufrlelle àd'un1••
jugeo~
pour ménager
leurs

!::~•:s~ ;:rfa~~8;e~~ac:\:::~naub~:
et jolie pourvu qu'elle s'en donne
ia peine.
La jurnée faite, qua nd vie nd rn
~:u~o~:::u:s1\~:~:~tt>,te\~:::~
bien qu'ils feraie11t honnour au
coiffeur de renom.
Les maris dét-estent les remmea
oui se mettent au :it le visage et
le cou tout emvommadPS de crème de nuit. Les femmes elles-mêmes, sav-ent bien que tous ces pro•
duits laissent leur empreinte sur
les draps et l'oreHi.er et elles vou·
Or il nous est ùonné comme venant du Ciel, draient bi-en s'ananger autt'em~~nt,

!l'TT.T:tTTTTTTTTTTTTTTTTTtTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTT
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avant.
Ses turbans et a-es t.oquei:: dl'apés
faits d'écharpes aux dessins persans, qui se portent avec des foulards assortis ne '!Ont pas moins
réussis, Que de chic aussi dans c;s
ravh1sants chapeaux de feu t ;-e
souple et de gros grain, garni de
piqué, dont quelquPs-uns en paille
transparente, genre dentell e ou
tulle, portés en "halo"! Cer:aill!!
out la calotte ouverte f't doivent.
être portés av-ec des voll eites ou
des rubans se nouu.nt sous le men•
ton. Que de fantaisie encore d.t~II
ce chapeau qu'a('compai;ne u 1~
courte cape en plumes de couleu.
pastel! Et que de joie enfin pou,'
les yeux, que ces eoul_eurs exqu :·
ses, judicieusement JU:-.taposéev,
pour donner au visage et à la silhouette le maximum d'éclat!
---;o·---

~~:s;!f;éj~s:;.~tt!:tr~éme~~;:
doret ne put le savolr!
•
.
.
•
Mme Madoret à. cet instant, ne
s-e rappelait pas sa déconvenue,
san,s amertume, et elle :e demandalt qu,lles autres déconvenue.,
préparait la phase nouvell-e de
leur triate et épom·antable aventure qui s'ouvrait avec la mort de
Jim Moore, à Tokio, et Je retour
en Franc<> de Suzanne d'Osmont!
Son amertume ..1e faisait que
grandir à envisager le pré-sent!
Ainsi. la fausse baTonne de Luw
ht>n-ille, unique ~urvlvante du
i.inistre trio qui avait fol de Li-sleux, avec Geneviève M.1doret,
lt
l é
tt
11
a E{ r;,;n ~ r g:er ;n ~~ re~
1;;~, H:rr; · H:w~I:: e~~a::'.ie!t
,alr de s'y opposer, si elle s'ell
t it
Abl
1
rappor a au ca ogramme.
(A 5m,re)
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0:00.-Amerkan Hero
3:13--Superman
~:80--House of I\lyst.e1•y
5:46-'l'om lUll

fi:00--.NC\"'.s

6:15--0nce iu a ltretlme
6:30-Ros~lle Uoucy
6:45--Rt,~e H.ides Agala

7:UO--Fultun Le,vts Jr.
'1: 15--Sp,JrlJ

'1:30--Harmonica Harmonies
7:4-t>--WAt.: Show

8:0<J--(et>il llrowo
8: l~Lucky Dollal' Prog,
8:30--Human Adventure
9:CH.......«J11h1•,f'J fft>arter

9: 13-ReaJ Stories
9:30--The Clsco Kid

10:0~umner Welles
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10:4~ Uance Orlti l :00--NPws
11:15--Radfo Newsreols
12:00-Stgn-c,rr
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7:00•-Prog. Sal'ré-<..:oeur
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8:00--Newl!'
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tt:00-News
U:13--New Eni;cland Cnpboard
11 :30--'\latti Hollis Ork.
U:4iS--Mustcal
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12:00-Willfam Lang

pro-

ta 1&-News
12:dO--Noonday 1\lf"lodies
1 :00--1,ester Smith
1:t~House Party

p dé•

1 :80--Strne & 8rito
1~4~Woman's Juey
2:(10--('.ffirtr l"o!it.,.t,, News
2:15---Yankee Kit<'hen
2:4&-Lew. High School

t enénat
andé

6~~0--11 était une rois
.;,45--i-.10~:k (Juv(ütfl,ns
6:0o--llroitdcast résumé
ti: t.~'lit. News
6:ao-L'\ctuulit(i
6 :45--::\fosical
7•CH>-- Un homme et son pêt-hé
7: 13-- '\:1 .. tropoh:• Rob l 1mquette
7: ;lO-Soirées t:anadiennes
7:4ii--l<'lunc-l>e du. t;ommahlo
8:00--Cou1>able ou non
8:30-'.\la cballSO'\
D:00.-Théûtre
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11=;r,OH:-v;:lli~;;:;;,.,;:,:;,--B..:y:.....J_._R.....;.r,Wp-i:..ll:..i.:a.:m::.:;s Est-elle plus exposée
• •
., chez elle ou outre-mer
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ll.l:0O---('Ht. ~<'WS

10:13---L'Art :'.\lod~1•ne
10:30-Pianoforte
l 10011---llmwe !\1•1sic
11:15-!Uuslf'al
1 '- :2t>--«'HC NE'Wt.-

1 t ·aU--llan<'e Ork.
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H.00--Cllü News
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8:30-Pot Pourri
U:00-Mustc>aJ
0:30--fi'Jl'orlfe Songs
u•:4r;_.t'Jns Helles Mflodlee
10:00--Coul"l'ier (le Uéjane
1 '1: 1 5 - ( 'ourrlf'r df' Kéjane!0: ,30-VI<' de famille
10:4à--(Juart d'h~ure de détent•
t 1 :00--Grande Soeur
11 J5--l\l~talrie Hanronrt
11 :ao--Joyeux '.rroubadours
12:ôO-.Jeunt"ssp lloi'~e
12: 1,;-QnP1le11 Nouv•.,Jles?
12:30-RBO News
1 :OO--Rue Prln<'ipale
1 :' lfi-..(11C New11
1 :80--Vt>rs le 'iO)f'fl
1 ·45--The l,i(Jtonafres
2:1•11--('olt>tte & Rolat1d
2:1S--lnterlude
2::-lO--La frmm<" aojom'd'huJ
2:4,"'i--Frf'n<'h Songs
3•00-:.\Juslc Hall
S:30---f'BC News
4:30-Radlo Co11elle
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This Curlous World

By William Ferguson

--=~-~;;;:(Wlg(;::!1©!00®$, ·

WITHOUT WHICH

OUR F'ARM LANDS
WOULD SE ALM05T
UIORTHLëSS,.
ARE THE CHIEF
CALl,SE OF

ERoSION,
WH!CH JN THE
UNITED STATES
DOES ANNUAL
DAMAGE ESTI·
MATEO AT ABOur
3,644 MILLION
DoLLAl<S.

La cathédrale de
Cologne endommagée

8:00-ON'hestra
8:aO.-The Snvothtt"S

4:i,O.....Walter {'ompton
4:l~Jane Cowl
4:30--Moore S1sters

4:4&-Hruidy man
B:00-Amertcao Hero
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SLOOO DONORS

,c

HAVE HELPED MAKE IT P05St8LrTO SAVE 97 our OF EVERY
WOUNDED AMERICANS~

0t solr-MPlv.)lt'l!:1111.
5:00 P.M.-Unde 0on

peu
ouer

&: US-Superman
3:30--House of ll;rstery
G:4r-Tom Alix
6:00--Sydney Moseh,,y

KçE',O G/V/N'G/
NEXT:

Is the sun evl!r straiiht overhead at noon?

6:J~Ramona

t

6:30--Vanoevcntf-1•
:4/i-Stao Lomas Sports

t

'7:00--fo'ulton l,f'wt:s,

LOlTIS LA BARBE

J1•,
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que
net•
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Je,

commun!~-

demandé des sanct 1ons implacabl'<l~

~::~r:r ~:u~é:~~d~:e:~~:i~te;r:rc~=
vile en France".
----:o:---A la fermeture
des atfair~~
pour 1944, près de 70 million:!
d'Amérlcains possédaient des pt>Jices d'asurauces évalués à 143
billions dollars.

Dematn-JEU.JJ

Priseilla

AUBURN

AUJOURD'HUI -

JEUDI

:PAULETTE GODDARD
SONNY TUFTS
BARRY FITZGERALD

"I LOVE ASOLDIER"
"SWINit'HOSTESS"

Montrant
FRANCES LANGFORD
DERNIERES FOIS AUJOURD'HUI

AVEC
MAT. 2:ro-IS A~~i:r6:30-8:00

-EMPIRE-

- RITZ -

AUJOURD'HUI ET DEM.AIN
Lorett.a Young-G, Fltzgerald

La~ies Courageous
J'OE E. BROWN

Casinova In Burlesque
VAISSELLE

COMMUNITY

Auburn

T61. 2026
Cont.
Mercredi-Jeudi

Cumberland
Mer.-Jeudi,

"THE SULUVANS"
Anne Ba.ner,Thomas Mitchell
Detective Kitty O'Day

31 Jan., 1 Fév.

SHE GETS
HERMAN
JOAN DAVIS
LEON EP~OL

Jean l'arll:er-Peter Cookeou
Nouvelle.&-Snjet Court
Alexandrla La. (Population :::;;..
000) est la seule ville aux. Et,ateUnis de sa grandeur sans cimetlè
re.
..:_::_ _ _ _ _ _ _ _ _

Nouvelles

Au~•1

Sujets Courts

__::::::,,=========:,_•

LA VEUVE DU FAMEUX COMTE CIANO'
VA EPOUSER UN ITALIEN TRES RICHE
La fille de :\lussollni n'a pas mJs de t<.'mps à se consoler de 1a mort
de son inari exécuté 1J:1r les Allemand~ sans que le Duce ait intflr•
cédé en sa f~veur.-ln sergent runér1cain couche dans le boudoil'
de la comtef>!:ie•
sur les ord1·es de Mussolini. Les
Par la United Pre"'s
Croirait•on qu'un sergcut amé- potins les plus récen~ annoncent
les fiançailles J>l'Obables de la
~':1;ad~;;~eled:or;:: belle Itallenne au marq,uis Emilio
nlt-0 Mussolini, Edd11 Ciano, dans Pucd, proprlét,aire de riches domalues en Suisse.
!:n~~~ ;~
c;~~~~
"C'était un apl)artemeut magnifique,
dlt Cooper; comme dans
Joruts Cooper qui s'était rendu à
les films. Le cabinet de toilette .,,..
:1 miroitait de gla-ce.s;
la. salle de
t•ri!. part à la eam1iagne de. SlclJe balu étalt de marbre et toute la
malwn, donnant sur un panorama
1,; :~~~~t d'~~~ie.de
et ~ 0
féerique, était d'une splendeu·r
chambre dlsponlble dans aucu,1 merveille.use." Les effets personnels
de
l'ancienne comtesse
0
~:::~ ~~:tn a~=P~::.~:~n/~
avaient été enlevés, mats non les
de au Soldat. Et il arrlva que cet meubles. l\IaiB ce qui a le plus
espace étf.lt la suite de Edda, dont frappé le sergen\ Cooper, c'est le
le marl, Galea,z.zo Ciano, ancien lit, place au cenüe de la chamministre faeciste d'Italie, a été bre, dix pieds de long et huit
exécuté au début de l'an dernier, pled-s dé large.

1\,~t

LES ALLEMANDS ONT DETRUIT TOUTES
LES BIBLIOTHEQUES EN HOLLANDE
l\faJs en retour les écolieN hollandais se sout empressés, après leur
libération, de brfilcr Jrnbliquempnt tous les manuel<J scolaires que
les ~nzis leur aniient hl1110t.és })endant l'occupation.

10:00-Denry Hladi.tone, Newa

:10:115-HflSSle kf'atty
Cette fols, ceux qui alim,:mtalent

En ces dernièreg années, on a
souvent brillé des llvre-s en Hollande. Dans chaque village nazi,
le,s Nazis ont p!Ué toutes les bibliothèques privées pour détI-ulre
tous les YJlumes qui n'étaient pas
conformes à. le culture hitlérien-

1 t :00- Nt>Ws Robinson

U•U,-1\tust(' for J'OU
1 t :30.-qulz Wlzard
12:00--News, WUJiant Lang
12:lli-Mn-ikal Appettzer
:1 ::.:30-NPws, <.ladstone
12:4~be Answer lUan
1 :00-Bundv's 1\Ibum
1: 13--Luncheon with Lopez
1 :SO--Paula Stone
1 ·U-.Woman•s Juey
2~0fl-.,,('edrtc l<'oster
2:13--.Jane C.Owl
2:30-News, Leo FJgan
2:43--Detectlve StorJli-s
3:00-.J\-forth~ J)E"ane

le feu f'taient des êcoUers hollan-

dais qui étaient en train de détruire leurs manuels scolaires nazis.
Cet Incident a eu lieu quelques
jours après l'entrée des Alliés à.
Maootrlcht. Les autorltée. de la
ville ont déclaré que cet autodafé
était le })remler pas datl8 la voie
de la rééducation des petlls Hollandal-s bourrés de propagande
nazie dep-uls quatre ans.

ne.

Mais, à ~aestricht, dernière•
ment, 11 y a eu un feu de vol-urnes
qui a dépassé toua les précédente.
Une montagne de livres Lous lm•
prégné@ d'essence a été incenèiée.

ANNONCES LOCALES

8::U,._Rambling wttb Gambling
4:00-Nf'ws hy Oamblina
4:tlS--.,Joy .Johnson

4:SfO-Food-Home Forum
6:00-Un<'Je Ooa

or-

le

-AUSSIDAVID REED
DANS
"Youth On Trial''

~:s~at~: ;~:~: ::d:1!0
~:t ~:s!e~::;
~:~rid1:'::'ut~ ~=:~er :::ie:~.~~
:::~~ie ~

;:;:~~;e:~ur:;~~~:\!~~!
répliqua que "ces J"'ns étaient dé-

~:i:

ft•3f) A.tt.-Sun•UJ• SocletJ'
7:00-l"u•Ws, Havrilla
f:1ff--!\lusfral (')O('k
8:00--NE'ws, Kohtnsaa
8:13--Aunt Jennie
8 3o.-The fo'ltzgPralds
9:0U-Vtctor l,lndlabt
9:1~Dtng Crosby
9·30--Pore Food Hour

llêGreat Momenf

,~.loatMêCREA: Betty FJELD

Legislative Notièes

jà contaminés par

9:tli-Real Storles
8:30--Tbe Cisco Kid
10:00--Sumner Welles
10:t!'i--War News
10:80--HymphonPtte
U :00--N~ws, Vandeventer
11:tlS--News, Leo Egan
11:30-Dan!'e Ol'k.

'lo"

tAtllJll///d

Plusieurs amis de
Mauras à son procès

; 0~;;é ~~a~:~:!e:~~~~:ad~\~tr~~::!
parce qu'il voulait "que les Fran~~;P~:t;n;a1:.~~::efuel::t1,~~~ :;

8·00--News, {'eMI Brown
8: u:-sunuy Skylar
8:30--Tbe Better Hall
9:()()--(;ahrtel fff'rtfter

1<ee\>$

---:o:---•

;.è;~n!e qs:~a:::t ~:::~~: e~e d1
ger, au point de vue moral, mais
que toutefois les mère~ ne pi>n•
LYON, l<'rance. (U.P.) Charli,s
saient pas la Inêroe chose el que l\faurras, âgti de 75 ans, homme de
lettres français, et accusé de "pa.rtlcipation à la collaboration de Vichy, joue sa tête dans un procès
STATE OF MAINE
commencé dans une sombre Cout
de justice d'un département du
Rhône.
•r1u, following eommltt('es will g-i•e
:\laurras est accusé de trahison,
public lieiirin? in thefr rooma at the pou1· avoir dénoncé des chefs pa!State Hou~e, August11,
trlotes dans une résistf!nce antlWED., JAX. 31, AT 2 p, ,1.
alliée, et pour avoi•• publié des articles contre les Alliés, dans lesRefa~;::~!é!'ûn!i~~ ~Y~ie~: in ,~no"~~~~ quels il déblatérait contre Georges
Bidault, secrétaire actuel des AfTlll;RSDAY, FEBRUARY' 1, 1945 faires étrangères, contre Paul
APPROPRIATIONS AND FINANCIAL Claudel, écrivain, contre Franc 1s•
AFFAIRS-Qn that part ot the General que Gay, éditeur dn journal Parli;.
f;?';t!~ri~~W;w;~1~t ~'~~;!'t~;i;;<lcfo!u,~~! et contre Champetler de Ribes,
next lli<'n11ium; 2 P. M.-Departme11t of ancien déput~.
ti'~~ctl!~~e·r,;-J118iy. .M.-Dep1>rtme11 t of
L'accusé, chef clu mouvement
- - - - - - - ' - · - - - - - - royaliste en France, était égale•
ment Je rédacteur du quotidien noLEGAL NOTICE
toire de Lyon, l'Union Française.
STATE OP MAINE
Ami de Pétain
• ,Jan.17,1945,
On croit qu'il étab!ira sa déf-enae
ORDERED,
the Bouse concurring,
that no bi!l for prh-at., or &peci11I Jeg• fense sur l'argum('.nt de sa fidélit~
islation be receb·od b)' thi1 logial11ture
&fter four o'clock in the u.fternoo11 of maintenue à son ami intime, le
\Vedne,day, January 8l!lt, 11145, a11d maréchal Pétain. Au dire des, extloat uo othcr bill or 1·eaolve be reeeived
liy tllis legi$luturo 11fter four o'cloek on perts légau,c français c'est la pMthe aften1oon -Of \\ednesday, E'ebru11rv mière fois que "la situation lég,ü,e
7. l94S, exeept by unanimous consent in
the body i11 whicb it i• i11troduced, a11d entière de la collaboration du g0u•
further.
•
vernement Vichy i;e trouve mise
OROEREO, tbat any bill or re1101Ye
'-'hich ~ball bo receîved in eith~r body en cour."
of thi1 J,.ithlature by un11nimo1J1 con•
De nombl"j:lUX sympathisant.a d~
sent, aft.er t.he times above ut, 11ball Maurras envahlr~nt l'espace, al·
atand rdorred to the XinetY•third Legl~lature if unanimoua consent !or ilB 1'9•
0
ception i• uot givl'u.in the body in ron·
"~;:;;:'.
cllrrence. This order ahall not apply t-0
bills or rego!ves reporte<l by any Joint Brntagne. des Etats-Unis,
de la
Standing or Joint Select Comm!ttel', in France et de \a Suls::.e. Dès l'oUVt!!'the regular couue 11! busineu nor tn
procès, Maurras entra
IU{'h billB and rcaolvea a& ara intended ture du
only to fn{'ilitate the hualneu of the dans une forte colère et interromNinny,second Legie!atur~; and be it
pit le juge d'une voix stridente, afurthPr,
ORD}JRED, that the Secretary of the lors que celui-cl Usn.it l'acte d'acSenate cau~e a c-0111 of this order to be cusaUou basé sur les déclarations
published in ail the daily a11d wPekly
p11pe,s of the State, commencing Jan- de 400 éditoriaux.
uar) 23, 1945,andcontlnuinguptoand
Gens coutnmtnés
includ\ui; .Feh, 7, 1114S. (S. P. 60)
ROlDEN V, BROWN
Maurras, qu-estlonnés sur- la dé·
Secretary of Senate
nouciation qu'il aurait fa.lt,e d'une

Par FOLt\

--- -::~::: :::u:~:,t•:~ls

.A.UJOURD'KOI
JEUDI
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Débat éptc,;
Le débat prit une allure épi-~
quand la vlcomti>sse Astor s·c,n
mêla et dénonça les "nervous Ne1~
iles" gui bloquaient la mesure sna
mise par le gouverenement. JI y
eut ripostes et coutre-ripostes. E•.
on entendit notamment le député
travailliste Edith SummerskilI f.a.1.
1..,, l'éloge de la jeune fille moder•
ne, "capable de se dMendre contre
es hommes trop enclins à l'a•
mour''.
Le minlstre de la Guerre, sir J&•
mes Grigg, exposant les vues du
gom•ernement dit qu'on avait besoin de ces jeunes filles outre•mer,
qu'il serait pris .-cln d'elles et
qu'elles seraient de plus '"chape•
ronuées de façon diligente.'•

~·:.é s"o"~o:;:~'i:~;e: ena:

WOR-Newark

...

e..

,

LONDRES, (U.P.}--La vel'tu d'a•
ne jeune fille anii;:Iaise, enrô1ée
dans les Services féminins de 1'Armée; qui se rend outre-mer (eu
Franc.,-e ou en Bel~ique). est-elle
plus en danger que si cette jeun"
fille demeure en territoire bril.ir.nique?
C'e-st là le sujet peu banal qui' a
été discuté à la Chambre ,1,,..: cornmunes, alors qu'on a présenté un
bill permettant aux membres tle
l'Auxiliary
Territorial
Servie~
(services féminins vuxilia;res terr:torlaux) de se rendre outre-mer.
Ad,,c1-salres du 1wojet
Des adversaires du projet de !oi
émirent l'opinion que les jeuues
filles couraient certains rlsques alors que d'autres membres amr-

:::~"c~:~:::::~e maternelle devait

POUR SERVICE

----------•

•

Maison,

7

Chambres

.:.--J-_-o_u_LA_C_ET_fl_LS
__

DE BROLEURS J. L'HUILE COMPLET A VEN'DBE--RUE MAIN, Lewillton, bcm.
- Appelez MAC'S OIL BORNE& SE&- ne MAISON MODERNE DE 7 CHAM•
VICE. Téléphone 6030.
n.o. BRES, 6table, 4 arpents de te.rra.in, PRIX
$6,600. E. L. LAMONTAGNE, Aa'e11t, 110
•
RUE. OHESTNUT, Têl, 2090,
n.o.

CBF-Montreal
Ce solr--Ml<a«J'HEDJ

PLUMB.LEBS

NO'O'S SOMMES A VOT&B DJ.SP081
TWN .POUR TOUTES SOBTE8
DE &tlPABATlO!ilS
Oll\'HAW~ t.AltAN11
OU\1 1U1'1HS IJ:Xl"h:R1'S

ON DEMANDE

4:00-Tea 'rime

ON DEMANDE 1. PENSION'NEE-P&Jt
BONNE lgèe. en bonne 11&11tè. dè.Slteuae
d'll&biter la campa,ne. daa.1 11ne 11011ae
lll<liBon chauffèe. Bonne noun1ture. Vie
de ramllle. Très.Jolie plaee. S'Ii.dresser
an "MESSAGER" de UIIG • deus hes
rH de l'aprèl•midt.
D,G,

TARZAN

des
lllb,

•

351 rue Lis bon

•
UN
____
_LOGIS
_ _ _ __
ON' DEM.ANDE--LOGIS de 4 A 5 cb&m•
bru, chauffe ou non. Loc11tJon 1 centre de
ta. ville, APPELEZ 4643,J.
J30p
•

•

Tél. 1703

Perdue, Montre-bracelet •

e

PERDUE--Dlmanche apris-mld1, au chalet Jacquu Cartier, MONTRE·BRACEA VENDRE
e ~UTS OIL Bl1RNER SERVICE _ Net• LET EN OR, de femme. M11.rqne Bulova..
DU , 'COKE" AU SAC ET BOIS EN to:,6, r,JuaW, ripad. APPELEZ 403;:;:p :~s~5-:ense, APPELEZ APRES 4. HREfi

PAQUET -

Déllvt6. APPELEZ 1117,

__________
,,_.._v

A VENDRE

•

LAINAGES DE TOUTES SORTES _
~O~ES0b;!;lrco::::uôt

e

~01~ R::,~~COLN,

1

Magasin à Ve~~e___! •

I

DU BOIS F R A ~ -.--Banc d;P i ; ; - ' ë

~::: :ou~Di!!;:-~°i:EL~~~6i•.w~ongu;;; ~ E A 40HETEi"-UR BA.NO
. DE PIANO. S'adre~l!er i LUDGER MO,.
1NIER~ 93 rue BLAXE, Tél. 295,, J2p

Bookca~- V~-d ~ ~ _•___Fille
A VSNDRL-BOOKOASE d'avant.guerre
on 11oyer, avec deux port.e• vitrées, Cull•
tenant set de livres. Tout à ~ $ bon
marché, APPELEZ lill9•W.
j30p

Bracelet Pecdu
Comme le méchant. homme s'approchait d'elle,
elle tira une flèohe de sa .gaine.

Carrosse_d~~~

A VENDRE - MAGASIN, :Bonnen loc&• A VENDRE - CARROSSE D'HIVB&
t.lon. APPELEZ 1794,M.
J30p pour bébé. En très bonne coD,ltt.1011,, S'a.dressor à GEORGE CARON, 66 rue RIVERSIDE, Lew. Tél. 3861-J.
Jllp

~~K~Rôiufl:~ •

~b~~:::~~

Brûleur à l'Huile

•

!

ou Femme
. 1•
Mobilier de Chambre •
ON DEMANDE - FILLE OU FEMME --------ponr aider i. la maison, Toute la. journ6e A VENDRE--MOBILIER DE CHAMBRE
ou "part timo", S'adreuer à 44 BUE Compelt, en noyer foncé. Bo11ne condlTAMPA, T61, 6.lU-R.
Jll tion, S'adresser l 183 B.UE BROAD,
Aub., apràll li hl;ff. Tél. UbO•W.
. JZp

•

NOUS REPARONS

e

AChetez des Bons

1
l'ERD'O'-BRACELET EN OR avec em, - bliême d@ Navy Air Torce. perdu a.u bal NOUS REPAILONS les FERS A REPASSoudain. avec un rire meurtrier, le i?ad~~~~1: 0 Tse~~ll!1 d~~~~:· i~~:~e~;i ~~Alln\ST~!sto~E~~tr!A~~~t~
vilfdn lui saisit une cheville.
RUE LISBON,
J30)1 ~ope-lez 11at iéléphone 3-!87-W.
Jlp

Mercredi, le 31 jan;ier 1945
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LA PARADE SPORTIVE
LE TERRIBLE TONY GALENTO

LES RANGERS DECLARENT AVOIR
SOUS-ESTIMÉ LE GARDIEN McCOOL

Hôt el de Vlllo
do Lewlst ou

Un blanchlssag,e dans une partie de hockey n'est pas une tâche
.facile. De fait, les joueurs de ce
je u rapide sur la glace comparent
cela à. u ne partie sans co ups à la
batte dans le baseball.
-Conséquemment, on pourrait
dire que McCool est le Johnny
Vander Meer du hockey. Vandy,
vous vous so uviendrez, enregistrait deux performances sans
coups à. la batte lors'qu'U jouait
pour les Cincinnati Reds.
Cependant, l 'artiste de la vitesse gaucher des Reds eut un
repos de trois jours en accom:plisant ses deu'x tâch es parfaites.
McCool enregistrait ses deux

AR.BITRE

Nationale de Hockey, prirent la
mesure des Bruins de BoSt on ce
soir d ans une partie fortement
contestée par le seore de 5 à 3·
CMnt Smith battait la marche
pour les HawkB en comptant deux
points sana aide dans la deuxième
-pérlode.
La première s~ssion se tÔrmlnalt par un "tie~J d,e 1 à 1. uUy
Dahlstrom sur une passe de Butch
Mc:Donald, encageait la rond.elle
1>our le Chicago , Mais Herib Cah
ripost a it pour les Bruina en cmoptant sans l'aide de -personne.
Après que Smi th eut tapoché le
;-a rd i en de buts des Bruins ~ ur
ses deux points da-ns la deux1 me
1u::n ~:nr;re~!
f;ri~t~ ~;al~;

110:t

dernière période.
Bill Thorns et Cain comptèrent
po ur les Bruins tandis que McDonald et Pe t e H oreck encagèrent la roo d elle pour les H a wks,
h~core final encore 'une. fois :C icago 5 , Bo st on 3·
- - - - : o : - -- - .

Stan~ey à moins qu'ils fas,s,ent un
effort sur,humain pour sortir des
profondeurs où n/se trouv'ent actu-ellement.
Hier soir les Bostonais descendlrent à la défaite devant les
Black Hawks par 6 à 3 a..u grand
mécontentement des 12,000 spectateurs dans le Boston Gardel-.
Ni Je retour de Dit Clapper ni
le truc de Blll Cowle/ en grlmpant daI16 la troisième place des
rangs des compteurs de la Ligue
Nationale étaient suffisamment
pour produire une viçtolre pour
les Bruins. Ils ne pouvaient slm•
plement pas jouer tout à. fait assez pour gagner et consé,que mment, ils perdaient lent quatriè-

11

meEfa;~~: ;:::: 1\!;e;hoses pires,
1
j::e!;u~:s d~~:~~~en;ou:nunheab~~~
rlode indéfinie quand Jack Crawfard subit une blessure douloureu-s e à. un genou dufant la première période.
.
,
.
.
~amt-Laurent. IJ s agissait de lire
Zoèse ~Uller, mariufacturier de
casquettes, chemise~, etc., un dé..
c,ret de la commfas10n par lequel
Saul . . ~nuer a beau par Jemente1•, I ~n défend non :eulement à Ze_se
craner, su pplier- son a vocat ~e ::\llller mals auss: à ses d~ux fils
,~ou~ m ettre en branle, le pernus de fabriq_uer, de vendre, d acheter

Un ab.tre coup sohde
. /
po rt,e au marc he, llOJr

. q:., ~,~'!:1~!~a ~:::1~a p est révo• ~ulise d1':1~=x~~le~ommerce des proµ·c• t s ··1 Mill
t
t I
MONTREA~st la grandt1 chef :~qu:~eur, er qu re~u
e
offensive d'hiver contre les maCynique, quelque peu fanfaron
gnats du marché noir à Montréal. et jouant sur les mots, Saül tenta
A l'heure conven ue du matiu, de par lementer et y réussit tout de
douze automobiles quittaient la môme un bon monH:nt.
P lace d'Armes et s11ivalent un dé- L'affalro a urait pu tourner ma,
dale de ru,es pour atteindre l'ar•
Au début Saül Miller crut devoir
~rlère des locaux de la Manhattan prendre le tout à la blague en disCap Manu facturing Company.
tribuant des poignê6s de mains. M:
M. Douglas Mclntyre, _chef de::i Mclntyre ne mit pas de temps à
enquêtes à la commission des ,Prix ramener le directeur de la matson
ordonna à ses agents s péciaux de aux réalités,
garder t outes les issu1;1s a rrièr€
"C'est un ordre de la commispuis, flanqué des ,·onstables Gor- sio,?, éc~utez-en la lecture!"
don Smith et T ,- Ç. Oliver, de l.l
Je ~ écoute pas! Donnez-moi
Gen darmerie royale. il pénétra cinq mmutes encore. M. Schwis
dan s la boutique, 3666, boulevard berg s era ici bien tôt, rétorq us!t

1

~~;st;,e D~~s F;:d~r~~1!7°:~~~;·;
knockout techulque à cause d'u11
Freda f ut ba ttu par W1lton par
oeil coupé,
Dans les combats prélimlnairo:,r,
Dean Goode de l'a rmée pr it la dé
cision contre Dave Quirion de Wà
terville; Young Macomber de Gu:J
ford knockouta R eggie Gould de
Bangor, Eddie George de Watr,:•
ville par déclslon Charley Woo,:,
ter de Frankfort et Johnny R,1c
ket de Hampden arrêta Youni:;
Gould de Bangor en deux rond<,;,;,

- - - - : o : - -- -

Terry Moore des
Cardinals, sergent

ho1::Tn:tenant il flit un beau travail comme gardien des filets-si
vous en doutez, demander cela
aux Rangers.

de Boston envlsitge maintenant
BOSTON, (U,P.) 80- Le., Black 1e s.pe,ctre d'être blanchis hors de
Hawk-s de Chicago, de la Ligue la série de détail pour la Co-upe

FAMOUS CLOSE SHAVES By Barber Sol

l'riu cJpal Com bat -

LEFTl: LilCB.A.NCE vs .BLO~D 'l'IGER
-Autres bons combatsBillets en vente au Da vis Smoke Shop et ~Ikhael's Loaus
Les mêmes prix!
Adm. $1.20 - $1.80 - $2.40 taxe incl.

BANGOR, l\fe 30 - :Cans une
bataill e tem pétueuse de dix ror.
des ce soir Ralph Wa'ton
d~
Montréal fut donné une décision

bhtnchlssages deux soirs consécutifs.
Le gardien de but, qui aime à
se faire appeler "Fin" par ses
amis, a un record intéressant.
Comme étudiant de collège, il
fit ses ébats sur la glace pour
l'alma mater de •Bing Crosby,
l' Université Gonzaga à Spok ane,
Wash.
Plus tard, quand la guerre s e
déclarait, il retouruait au Canada et s'enrôlait dans l'ar mée. Après avoir passé trois avec ses camara..des canadiens, McCool fut 11cenclé hors du service pour des
raisons médicales; ce fut à cause
d'ulcères d'estomac.
Lorsqu'il subissait des traitements, le jeune Frank passait son
temps de loisir à écrire des articles de sport-et il produit de
très belles histoires aussi.
Plus tard, quand son trouble
d'ulcères fu t éclairci, McCool rev!Itt à son premler amour-le

Les Blackhawks pren- Les Bruins auraient
nent la mesure des
des chances de figurer
Bruins de Boston
dans les Play-offs
hier par 5 à 3
BOSTON; (U.Rl - Le• Brains

Jeudi, 1er Fév.
8:30 P. ~I.

••Two Ton" Tony Galento

NEW YORK 30 (U.PJ. - Les Rangers de New York, dè· la
Ligue Nationale de Hockey, s_ont extl·êmement peiné d'avoir
sous-estimé l'habileté du gardien de but:8 Frank ~lcCool.
En 1943, les Rangers baissaient les pouces sur la jeunesse
née au Canada quand 11 s'essayait
pour leur équipe.
1\Iais McCool l eur a fait regretter cettj,I décision-et d'une manière très dur.a. Jouant pour les
Maple Leafs de Toronto, le gardien de buts des plus brillants
enregistrait des
blanchissages
consécutifs contre les Rangers
samedi et dima nche.

BOXING

DEMAIN SOIR A L'HOTEL DE VILLE, ce boxeur p oids-lou rd de réputation nationale, agir a comme arbitre pour le com bat Lefty Lach ance, vs Blonde Tiger. Il
est u n e altraclion par luimême et si vous n'avez jamais vu un Tocson, c'est à vo us
d'en p rofiter.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - L r - o U E - ,-Pa_n_o-,s-s,_AL_E_ _

LE STE-FAMILLE GAGNE LA DERNIERE
PARTIE DE LA CEDULE DE LIGUE PAROIS
SIALE ET ENTRE DANS LES PLAY OFFS

St-Paul
• ~~::::;i~l-e

""

________

St-Patrick

L'équipe Sainte-Famille de la Ligue Paroissiale de Hockey
a gagné la dernière partie de la cédule contre le St-Pierre hier
soir par Je score de 4 à 2 à la patinoire des }.Iaple Leafs et conséquemmcnt, eJJe est assuré de figurer dans la série de détails
comme la quatrième équipe. Incidemment, la série de détails
fait son début aujourd'hui.
Après une prerp.rere période de
O à 0, St-Onge du St-Pierre courntait deux fois et conséquemment,
le Ste-FamiUe dut surmonter un
cl.l5ficit de deux points afin de pouvoir prendre le devant. Ce fut Léo
Ayotte qui fit cet accomplissement
en comptant trois •ois avant Ja fin
~~t!:t d::x~:~~=t

rJmis.
Ste- Famille
Paradis, g
L. Gl!bert, Id
Guillemette, rd
L. Ayotte, 1w
Pépin, c
Verreault, rw

j ~~:~e~\~e

St-Pien-e
g, Vallée
rd, Paradis
Id. ~tartineau
rw, Dubois
c, Jalberi
Iw, St-Onge

;

! '[ ft·

7

:

~

5

1

~

~

i~
:)

!

----:o;----

Un instructeur de
football démissionne
ATLANTA, Georgie 30 _ L'lr.a
tructeur de football Bill Alexander de Georgia Tech a démission•
né de son poste qu'il a tenu depuis 25 ans. AlexandBr demeurera avec l'institution comme Jirecteur athlétique et il sera en
cbar~e du programme d'entra:nc
ment physique de Georgla Te-.:h.
- - - - : o : - - --

P:~t~! :~:~~!~i~ Ay:::~,= ~~e~:;:;~~~~i=i~e~L~~ Une enquête de

Quarry Helghts, Canal Zone 30
-Terry l\foore, l' a ncienne étoile
champ intérieur des Cardinals rl'l
St. Louis a été promu au grade de
sergent dans la fo r ce aérienn e de'!
Etats-Unis.
Moore est stationné avec la 6è
me force
aérienne
à Quarry
H elgh ts Canal Zone et il est dans
le servlce de puis presque 2 ans.
Il était le capitaine d'équipe
pour les Cardinals dans leu r triomphe de la série mondiale de
1942 contre les Yankees de New
York. Moore épousait récemment.
Rhoda Fla ck, a n ciennement de
Provo, Utab.

-

- --:o:--

-

-

Arturo Godoy est
arrivé à Miami
MI AMI, Floride 30 Arturo
Godoy, le champion boxeur pot,];,
lourd de l'Amérique du Sud, est
arrivé à Miami en quête d'un r9
tour à la boxe a ux Etats-Unis
Le boxeur du Chlll est attend·1
à New York sous peu PO'..lr conférer avec le gérant Al Weill pour
faire des arrangements pour quel,
ques combats en dehnrs de New
York avant de faire face aux premiers poids lour-ds de la nat ion.
Godoy rencontrait le sergent Joo
Louls deux fo is pour le championnat poids-lourd du mon de et l.l
~~:'1~1~ ~:ve~~~;é f~~•n~~~l!a~l sf!~
le qui comporte plus d'énergie.
Il dit que maintenant il a a-

dopté une nouvelle technique ê.o
combat .a une allure plus lente e 1
~: 1::n~a;a ::::r~~:ed~é~i~~!_amil ~o~~·isl: 0~ 1~~:elinGiguère, Asselin,
se plaçant plus solidement sur ses
Le premi-er match aujourd'hui à
'
,
·,
~~~:is~~~n;rs%~u;0:~s~oui.•oir
4 hres 30 sera entre 1-e Ste-Marie
lere Perlode
On rapporte que le Sud Améri
et St-Paul, ce dernier étant •~ .Pas de score.
NEW YORK - Une enquête de cain est en bonne condition llt
champion non-vair.tu de la 1ig11c Punition-Paradis. Pépin,
grand jury du scandale de baJ•_ qu'il pèse 208 livres.
et la partie sera une affaire de
2ème Période
ketball "Black Sox" a été ordon- -- - :o: - - - mort subite sur la patinoire dç,.;, St-Pi-erl'e-St-Ongc (Jalbe,·t;i
née aujourd'hui comme un d.:li:!
Maple Leafs Le vainqueur de cet- St-P,ierre-St-Onge (seul)
deux hommes accusés d'acoir "a
te partie oo ~esurf' contre le valu.- Ste-Famille-L, Ayotte (Gilbert)
cheté" cinq joueurs de basketb'lll
queur d'une seule partie entre i'! Ste-Famille--L. Ayotte (seul)
de Brooklyn College fut trnduit en
Ste-Famille et le St-Louis.
Ste-1'~amille-L. Ayotte (Ver•
cour sur une accusation de ccr(SuJt e d e la 1ère pageJ
L'autre pal'tie de la ligue hier
reault)
ruption,
allait au St. Patrick par forfait vu Punitions-A.yotte, Gilbert.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ~~r:::i:~it:;_enùs se rendirent à

basketball a fait son
début à New York

:!8!!

Dix--sept Enfants-

I

tit et quand son père Zese Mll1er
Une jeune femme en pleurs,
et son frèr{:l ::\1oses écoutèrent lec- rongée sans doute par le doute
lure de l'ordre de la commission, infa.me de la mort de son enfant,
il était devenu col. Me Schwisberg, arriva aux abords de la pouponarrivé sur les lieux. fit compren,dre nlère fncendi-ée. o u lui dit que les
à son client qu'il s·,:i,gissait d'un or • seuls enfants qui avaient été saudre de Sa Majesté et qu'il devait vés étaient chez la voisine. Elle
obtempérer.
s'y rendit et ne reconnaissant pas
C'est donc la PtPmière foir, au sa fillette, elle s'évano uit sur plapays que l'on fermt:. l'établissement ce.
d'un manufacturier. Dans le dosA la morgue, Je défilé lugubre
sier on relève les faits suivants: la dee parents çherchant à identl:'.\Ianbattan Cap a tr~nsigé s~r l e fier leur enfant commença vers
marché noir; elle a violé les reg:e~ neuf heures, Tous ces petits
m,ents assurant la dlstribution é- corps ont été dëposés sur des taquitable des marc:landises aux d'.!· bles: seize en tout, et dans un apta1llants, Il a été porté à la co n- partement voisin, celui de Mme
r.aissance de la commission qul'l :e Rosa Côté.
fabricant demanda 1.t les pl'ix mlnlLes cadavres étaient tous calIli.a _pour sa marchandise 1:iais ex\ - cinés, sauf un, celui qui a, été
gea1t également rlu détaillant l e identifié' par ses parents
M. et
palem-ent d'une somme supplémen- l\-Imf:'I Whideman. 11 étai; évident
taire,
que ce bébé Arnold âgé d'un an
Le 13 décembre dernier ZeS•l et demi, n'~vait ét/ que suffoqué
::"11:iller était condamné à une am<m- et n'avait u ue des brülures su1 0
Bénéficiaire de la Marche des Dix Sous
~:-e:is$e
~:~~-~,t;~~rs ~~::: :,~: perflcielle/ Q~ant aux autres, ils
le maximum. S.es deux fils avaie"J.t ne pour~ont ,êtr:e ide~tifiés que
eux aussi écopé !l'une ameu d e de par :~~cédé / d~hminatizn, L te\le$100 pour avoir aidé leur père men
s son
compos s, a Pudans cette transaction.
P~~ so~,t ca~~onlsés :t~ 1: t_èl~e ~u.x
C'est la première fols qu'ua in~ P \
un 1~ux a
ru JUSculpé traite de sl haut l'autorité _qu'à a cer v~ e. d' ·1s
1
compétent mais Saül Miller voulai~
.
Qu~ ques
ddi
1
gagner du temps, jpter de la P011 Voi~i que qu~s
!ai 8 ; tdre aux yeux. faire le crâne. IJ en tionne S, au su st s
es en an 8
est pour ses fr.ais d'éloquenoo eu qui ont pe rd u la -vie, et leurs paà l'heure oit l'on é".rlts ces lignes rents:
,
la Manhattan Cap l\fanufacturlng
Arnold Wldeman, âgé de dixa fermé ses portes pour des mois huit mols, et le premier qui a
et des mois à venir.
été identifié à la morgue, était le
fils de Mme W ideman, de 39 rue
----:o;---Fisher, Lewlston; le père de l'enfaut est da ns le service armé.
J a.oqueline Guenette, identifiée
au déb ut de cet a.près-midi, était
BOSTON, 30 - Les officiels au l'enfant de M. et Mme Joseph-A.B oston Gar-den ont annoncé qu'i:f! L . Guenette, de 1 93 rue Bartlett.
ont contremandé une- partie de Nous publions l'avis des funérallbaskethall entre Brooklyn Col!c- le.s dans une autre colonne.
ge et Akron niversity cédulée
Carol Larochelle, âgé de quapour aujourd'hui. L'ahaPdon dP tre mois, était l'enfant de M.
cette partie Yint pou après que le W1Jfrid La.rochelle, de Lewiston.
gérant Tom Kanalyof du gros paYvette Meservier, 20 mois,
lais de sports aµprit {Jue les au
torités de New York ayaient dé- était la fillette de Mme Alphonse
couvert un plan pour ''p"!rdre 'n- Meservler, aven ue Lo uise, Lewistentiounellement" la partie p"lar ton.
Diana Tbibodeau, quatre mots,
le bénéfice des spéculateurs. Deux
Cf-desirns la fille de 18 ans d'une général outre-mer awc les forces joueurs de Brooklyn College, dl!.:: aurait des parents à 149' rue Lind'invasion américaines. Elle lutte contre la paralpsie infantile en la on consentirent de travailler pour coln.
Caroiine du ;',ord. La garde-malade' -est sa mère, qui a donnê ses ser- la défaite de let1r club en échang\j
Victor Roy, un an et demi, sevices comme infirmière pout· la durêe de, la guerre.
pour une certaine somme d'argent rait le fils de M. Philippe Roy.

que Je St-Louis.ne s'est pas molltré. Première victoire pour le S t Patrice ~~is ~ela ~'affectalt P32
l~e c~:s;~ic:~~~!:n~~~~~~ d:ula
g
Mill,er qui cherchait à gagner ùu
temps et croyait que 8011 procn-•
reur pourrait le tirer du mam•a:spas. Miller fut averti qu'il lui était
mieux de coopérer mais ce dernier
refusait d'ent>endre raison. A,n:
questions de l'enquêteur il répon•
dait par des boutades et en vin~
mêm à. jouer la ccrn.édfo de la politesse, cell,e des droits sacrés dti~
Individus, supplia au nom de oes
employés bref, iJ joua tous les rôles sans beaucoup de succès. Qua'!..ld
même, cette mise en scèn-e qui du•
r a 20 minutes permit à Me Schwisberg d'arriver sur les lieux.
Miller ayant ref,tsé de dire où
étai-ent son père P.-t son frère, '.!Il
Mclntyre ordonna aux a~€nts fé1é
raux de visiter les lieux, C'est a-

3ème Période
A t
S t e-FamUie-Verrcault (L. yo.te).
.
1~~-;!:l~~:te-i , Vallée~î
4
•
Jors que Saül Miller perdit la tête.
'S'ils entrent dans l'atPlier us<':!z
de votre revolv-er". cria-t-11 à son
contre-maHtre,
Aussitôt lancé dans l'air, Mill~t·
Comprit que son mot était un peu
fort et s'excusa auprès des agents
fédéraux qui dès lors ne gC'O.taient
plus du tout la blague, Ils découvrirent les deux a11tres )tiller à
l'arrière de la boutique et letn
donnèrent lecture du document No
202 de la commission par lequel on
foerme 1a boutique, c,n retire aux
trois :muer leur permis de corn.merce, on saisit ies livres de la
maison où un Inventaire à fond sera menée par lVI. Harrlson•C.
Hay~, expert comptable,
Saul )Illier se calma pelit à pe-

i~: ~::;~

s'°à

:i:

Partie de basketball
contremandé à Boston

1

~== ==================~

LL BASEBALL CONTINUERA
SES ACTIVITÉS CET ÉÎÈ
Une information permet aux magnats de croire que non seulement le baseball Pourra. continuer ses activités mais
que tel est l e désir du gouvernement.
KE\V YORK, 29, {U.P.). -

Lorsque les propriétaires des
clubs des ligues majeures de baseball se réunÜ'out à New· York
dans une semaine, ils annonceront que le sport national américain continuera ses activités au cours de 1945.
.. A l'assemblée, les magnats n'auront pas à étudier la pos~
sibilité de fermer les parcs de baseball car à ·washington ou
ne croit pas que la situation soit à un tel point critique qu'il
fail1e faire cesser le baseball. Bien au contraire, les têtes ditigeantes d u gouvernement sont d'opinion que les prnpriétair-es
de clubs devraient continuer à se préparer en vue de la prochaine saison.
D'après une autorité compé- continuer ses opérations,
tente, les gens de Washington
Le sénateur Chandler, un décroient que non
seulement le mocrate du Kentucky, allait en~
baseball devrait continuer ses ac- trer dans l'enceinte du Sénat
tivltés au cours de cette année quand un reporter lui a demandé
mais qu'il le peut. Seul un revers ce qu'il pen.sait du baseball en
gigantesque en Europe pourrait temps de guerre. Le sénateur
faire changer d'opinion au gou- répondit alors: "Je crois que le
vernement américain.
baseball devrait avoir le droit
Selon cet infèrmateur "off!- d'employer les athlètes refusés
ciel, il semble que le nouvel exa- par l'armée si cela pouvait sermen que subiront les 4-F et ceux vir à la continuité du jeu natioqui avaient obtenu leur licencie- nal américain, Après tout, pas
ment coûtera assez de joueurs plus de 300 ou -iOO hommes pour11u baseball pour que l'on s'at- raient être affectés et je ne crois
tende à ce que le calibre de jeu1 pas que la rareté de la mainne soit pas le même que l'an der- d'oeuvre soit aussi aiguë qu-e cen ier mais il ne menacera aucune- la."
ment l'existence du baseball.
Il ajouta: "La chose la plus esIl y aura s uffisamment de 4-F sentielle que ces hommes peuet de licenciés pour former le vent faire est d'ailleurs de jouer
noyau des diverses équipes car les au baseball. C'est à peu près
au torités militaires sont demeu- tout ce qu'ils ont fait dans leur
1•ées aussi exlgen tes que dans le vie. Ils n'ont aucune aptitude
passé au sujet de ceux qu'elles particulière pour la. mécanique-a,cceptent dans leurs rangs.
pas la moitié autant qu'une femAu sujet de la rameuse décla- me-quand il s'agit du travail
ratiÔn: "Travaillez ou battez- d'usine de guerre, Il est idiot de
vo us," on dit à \Vashlngton: on penser que le baseball n"est pas
ne traverse pas un pont avant d'y un facteur important pour le moêtre arrivé.
rai des ' gens. Pour cette raison
Vues t;ptimfste.,
seulement, ces hommes là, (ceux
A cause de ces vues optimistes refusés par l'armée) seraient
des prin-clpaux personnages à bien plus ut1Ies en jouant au
Washington, le principal but de baseball que s'ils sont employés à
la réunion, du 3 février n~ sera toutes sortes d'autres emplois."
pas pour étudier si Je baseball
L'opinion du sénateur Chandcontlnuera o u ne continuera ,pas Ier est directement l'opposé à
ses activités mais bien d'étudier celle de son collègue du Kenla possibilité de nommer le plus tucky, le représentant Andrew
tôt possible un commissalre du May, président du comité millbaseball pour succéder au regret- taire de Ja Chambre des Repi'été juge La.ndis.
sentants. M. May disait récemPresque tous les propriétaires ment: "Ils ont banni les· courses
sont maintenant unanimes à vou- et le Derby de Kentucky et ils
loir ch oisir au plus tôt un corn- devraient faire subir le même
mlssair-e. Les récentes déclara- sort au baseball."
tions des adversaires du hasebail
BEAR l\lOUNTAIN, N. Y., 26.
ont secoué la léthargie des ma- Le président Branch Rickey des
gnats qui réalisent qu'll leur faat Dodgers de Brooklyn a révélé
nommer un commissaire qui puis- aujourd'hui: "Je suis persuadé
se parler .en leur nom à Washing- que les autorités du gouverneton .
ment sont en fave\tr que le baseIl est nuestion de Ford Frick ball continue ses activités au
mais c'est à savoir s'il pourrait cours de la prochaine sah:tou.
obtenir suffisamment de votes C'est le devoir du baseball
pour être nommé. Si Frlck n'est continuer ses activités et cel2pas élu le 3 février, il est dou- aussi longtemps que possible, en
teux qu'un autre soit nommé au dépit de toutes les pertes de ~oucours de cette réunion,
eurs."
·
WASHINGTON, 26. Le séRickey a aussi annoncé l'acquinateur Albert Chandler a déclaré sition du club Fort Worth, Tex.
qu'il valait la peine de laisser le de la Texas League comme un aubaseball poursuivre ses activités tre club ferme des Dodgers.
en temns de guerre et que le ConCe club est le 5e à faire partie
grès devrait régler son cas une du système de fet'mes. des Dodfois pour toutes.
gers. Les autres clubs sont: les
Le sénateur a ajouté que lors- Royaux de Montréal, de la Ligue
que Le pr ojet de loi de "travaillez Internationale, le Newport News,
ou enrôlez-vous" sera discuté au Va. de la Ligue Piedmont, l'OléSénat américain il verra sfirement an, N. Y. de la Ligue Pony et le
"à aller au bâ.ton'" pour que le Thomasville de la Ligue de la
jeu national américain puisse Nouvelle-Caroline.
------------,Hc-a-,·-,ol-,-d-S='n-,i:::tl-,,-:-:-1•a-u-,-to-,·.,-is-atc:-io-n--;do
Carmen Sh·ois, six mois, serait fermer ces bureaux une journée la

«•

f~

la 1\~:r~- d~ 0 ~7:pdrè~~:!:·i, des
parents se présentaient à la morgue dans l'es·poir d'identifier leur
enfant,
Au moment d'aller sous presse, nous apprenons que d'autres
enfants ont été identifiés:
Gérald et Donald Landreville,
jumeaux âgés ·de ·huit mois,
étalent les enfants de )1. et Mme
Albert Landreville, de la rue
Blrch.
Yvette Meservier, 19 mois,
était la fille de M. et Mme Alpbonse Meservler, née Bertha Rivard, de l'avenue· Louise.
Arnold Wideman, 18 mois,
était l'enfant de M. et Mme Arnold Wideman, née Jeanne Montminy, de la rue Fisher.
---:o:--BUREAUX FERMES
AUGUSTA -

Le gouverneur·

~·-o::

~~~r{!\1:\~:. ~i~e;:.::~fi°
se veulent que les qartiers génh-:
raux et les bureaux locaux de OP A
ne soient ouverts que cinq jutùS
par semaine, pour conserver i?
charbon. M. Vose dit que les b·treaux de rationnement sont 011verts six jours par semitine, d ·a•
près un ordre présideritiel. Les
autqrit~s du !l'iaine ont demandé
au directeur fédéral du hudJt, r..1

sem_•'_"_'·--:o:---POR LAND M i
L
f
fioiers ~e l~ ville \~:·u;;s pe:r 01;
situation de l'enlèvement de la
neige a causé d'un manque de
main d'cieuvre et d'équipement..
furent heureux d'apprendre que
42 nouveaux travaillants net•
toyaient les rues et les trottoirs.
Une enquête révélait que les
nouveaux travaiUants étaient des
jeunesses du Portland Boy's Club,
âgés de 2 à 6 ans,
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LE MESSAGER , LEWISTON, MA INE

Mercredi, le 31 janvier 1945

encore une bande de profanateurs
ANNIVERSAIRE DE
LES RENFORTS ALLEMANDS ENVOYES VERS L'EST Oquin recherche
a violé une sépulture d'évêque au NewJersey
·NAISSANCE ~~. ~~~in v~~~-~ SONT DETRUITS PAR LES ESCADRILLES ALLIEES
Troisième rue, Auburn, fut l'objet d'une fête ces jours derniers
à l'occasion de son 94ème anniversaire de naissance.

JOIN**\.
** FIGHT
THE
**
** BUY --*
MORE*
">\ BONDSl**
*****

Ses enfants, s~

succulent goôter fut servi et Mme

de naissance.

AUGUST-A - Le sénateur Ne!l
S. Bishop, de Bowdoînha1u, dtl
qu'il va présenter un bill pour
augmenter le salairt: du gouvt'li•
neur de $5,000 à $10,000 do1Jars
par année. Si cette mesure est a•
en 1947. Il y a deux ans, la Lédoptée elle de;lendrait en viglll'lUt
gislature a rejeté un ùill de c~
genre. Le senateur Bishop dit i•ie
présentement les chefs de pl 11sieurs départements de l'Etat rsçoivent un salaire plus considéi.ible que celui du gouverneur,

~:=

NOS LOCALES

---:o:---

Nouveau navir~
de la Victoire

.

.

GuenetteJacqueline GuetMttP, âgée de
six mois, une des victimes de la
tragédie de ce matin, à Auburn,
était ]a fille· de M. et Mme J,,.
seph A. L. Guenette, née A•1:éa
Samson, de 193 ruA Bart,ett. 011tre ses parents, elle hisse snn
grand-père paternel, 1\1. Alfred
"Guenette de Portland, ses grandsparents matornels, 1\1. et Mm<'
François Samson. Le corps est e:.:
posé à la résidence de ses parents 193 rue Bartlett. La sépu'ture aura Heu jeudi. après-midi, l
une heure, sous la direction de
l'établissement Fortin.

f·

Hôpital Ste-MarieVoici les patients qut ont quît·
té l'hôpital Ste-1\lurie ces jou:-s
derniers: Mlle Thérèse Perreauit.,
61 rm~River; M. Omer Roy, 52 ruil
River; Mme Walter La.pointe, 16
rue Hamel; Mme Roger Dufout· el
sa fUlette, Tarr's Corner; Mme 0liva Beaudoinn de Waterville; l\I.
T(Slesphore McGraw, No Namc
Pond Road; Mm-e Aristide Roy, 34
rue South Main, Auburn; M. Rfl.Ymond Glrardin, 142 Canal All@y;
M. Henry Parent,' Lisbon Road,
'.Mme Wilfrid Leblanc, 14 ru~
Spruce et Mme Odilon Devost d<'
Van Buren.

EN SERVICE
M. Robert Roy, rue Pine, fils de,

Mtne Zélia Rôbie-Roy, rue Lisbon,
est parti cette sumain,a à. Sheepshead BaY, N. Y., <i';, il s'est engagé
dam., ia mari.t~e :.1.~uchande.
J\L et I',f1~ Al!Jl.ouse Biron, 5l!
rue Nichols, .comptent trois UJs

soùs les drapeaux. Oe sont. le matelot Normand Biron est sl8tionntS
à Sampson, N. Y., J':) militaire Gèrard Biron est rendu en Belgt 1 ue
et l'autre le soldat Paul Riron est
btatlonné quelque part eu France.

FUR EUEnT

---:o:--La production d'oeufs pour les
EtatsvUnis pour novembre 1944
fut de 250 millions de dOuzll:inea
10 pour cent de plus qu'en 194:i
et un record pour ce mois-là..

fi.li

New England

·has· beell 'tuai:ciîing
and wai(ing ·for

ST ARTS
MIXED SHOWER
en l'honneur de
NOELLA OARON et
ERNEST GIGtJERE
Vendredi, 2 févrter 1945
Institut Jaequee Cartier
ORCHESTRE: PINE TREE LADS

Mlle Germaine Renaud,
naud's Beauty SaiQn, de
Blake, est allée assister à
vention des coiffeuses à
Elle est partie lundi pour
vendredi,

~~~ee~~:~;a~~é!èr:a1~r,~1é:é!~~~J

I

PERSO~mEL
du R:.:ila me
la conB"ston.
revenir

britanniques coopérent avec Tes
Russes qui s'avancent 1sur Beriln..
Le général 11/isenliower a ordon
né à ses formateurs aérienne::,
d'empêcher que les renforts aPt:1
mandf> en effectifs, en chars d as-

Jeanne Montmlny, de la rue F·c1
het:, Le corps est exposé chez des
1}3.rents, rue Washington, Aubu,11
La sépulture aura !leu jeudi a1J<b
midi sous la direction de l'é.al>iissement Finette. 1

Landreville-

Churchill et Eden ne sont pas
en Angleterre en ce moment

$abattus et Mlle Yolande Rioux,
14 rue Tampa, sont revenues d"nDernière Heure
ne promenade de quelques jours à
Par la United Press
Boston.
La censure britannique vient do
----:O\---laisser passer des dépêches ailnonçant que le prl,.1ier mlnist,nl'
Winston Churchill et le minlstrl:!

Gérald et Donald LandrevHIP.,
jumeaux âgés de huit mois, victimes de la tragédie de ce ma.t n
à Auburn, étaient les enfants de
J\.I. et Mme Albert Lan~reville, rue I.,e sol't des forces Allemandes en
Blrch. Les corps sont exposes ali.x
Pomfraule, rcssemh1Pra damJ
salons de l'établlssement Pinatquelqnes jours à <'Plni aes <lite, 87 rue Bartlett. La double sé
,·islons nw,le-s !'estées dans la
pulture aura lieu jeudi apl'ès-miji
Prusse Orientale.
Dernière heut'E'
Par la United Press

Penfül!lt que la 1ère armée rus
se de l'Ukraine, commandée par
Je maréchal Konev achève
de
s'emparer de l'importante province allemande• de la Silésie p<Jur
marcher sui· Bautzen. Dresde et
Elbe, une colonne de la 1ère armée de la Russie Blanche commandée pa1· le maréchal Zhukov
est sur le point d'isoler compJPtement la pro\"ince allemande non
moins importante de la Pom':ira•
nie par sa poussée en directio1,
de Stettin, lors que le gros de I armée Zhukov se dirige en ligne
droite sur Francfort et Berlin,
à ans la Province de Brandebou, g
Les Russes sont sur le point 1.e
répéter en Poméranie ce qu i s
ont fait en Prusse Orientale.
En Prusse Odentale, une a:-mée allemande est cernée par les
armées
des maréchaux Rok">ssovsky et Chermlakovsky et en
Poméranie les forces al:eman1es
1
se trouveront incessamment en~~\;,:
maladie 40 courte durée. Outre cerclées entre l'armée de Zhttk(w
ses pa1ents,- 'il laisse ses grands- et l'armée de Rokossovsky.
---:o:--parents paternels, M. et Mme Wilfrld Bérubé, d'Auburn; ses arrière-grands-parente paternel:r, M.
et Mme Ovide Bérubé, de Lewiston, i:,on arrière-arrière-grand'mère, Mme Maud Davis, de Lewiston, ainsi que sa grand'mère Cet incendie, causé imr de fonul •
maternelle, Mme Alice Del!sle. de
dnbles e:,,.i>losions, a t>resque
Lew'st, n. La sépulture aura lieu
complètement détrult les aciéjeudi après-midi, à deux heures,
steel Corries de la Republic
eous la direction de l'établisse1>orntton.-Les
pompiers
out
ment F,Jrtin. Le eorps est exposé
lutté pendant sb: heures sous
à la résidence de ses parents, 156
un
froJd
glacial.
rue Blake.

~::.!

;:~!•::.dé.~;:,'!:'~

Incendie de 500,000
dollars à Chicago

t~~,~~~• ~~!i ~:

FUNERAILLES

PuyeurLe service de M. Adolphe P~yeurs sera chanté vend1·ed matin
à huit heures et 30 à l'église StPierre. Le corps est exposé AUX
salons de l'établissement Forr.il1,
70 rue Horton.

----:o:----

INDIANAPOLIS Pourquoi 1e
3ème? Une affiche dans une pharmacle se lisait: Pas de cigaret•.es.
Pas de tissus de nettoyage, las
de remarques."

Par

ra United Press

A Cle\•eland, Ohio, l'incendie
allumé par trois formidables explosions qui se sont produites
dan,s les étabfü:eements d.a la Republic St-.!el Corporation est
maintenant sous contrôle ma!s
dans certains lieux de petits feux
brOlent encore.
Personne n'a été blessé.
Les étab!iS-Sements susdits, situés près des Acieries CorriganMcKen.1ey, ont été pres,que cQmplètement détruits.
Les pertes
sont év-.luées,
approximativement, à Drès d'un demi million de
dollars.
,
Plus de la moitié de toutee les
équipes de pompiers de la vUle
ont combattu les tlammes pendant
six longues heures sous un froid
glacial et par un vent très fort
avant de maîtrl-ser !"élément destructeur.
La première ex1>losion - dont
la cause n'a pas encore été déterminée-- a été res.ientie à des
milles de dis.tance.
L'un des vice-présidents de la
Republh, Steel, G. M. White, a dit
que seuls quatre ou cinq hommes
étalent employé,s la nuit dans les
établi.ssements de cette comt)(lgnle
et lis étûent au dehors lors des
explosions vers 10-h. 50 hier soir.

=~:t:~:

l~:ôr:~~r~I.Jd:é::;~~:~t~::; l'évêque ont dit qu'aucun objet
le coin gauche supérie-ur, comme f:~ei;c:xeil~'avait été placé dan.s

---------------------La nomination de
Henry Wallace dans la
balance au Sénat

I

à

La Poméranie et
la Si'ésie seront
isolées d'ici peu

:;s:!~t" /!,~ert's :::s;fi:

èe Tassigny e.&t rrivée à morns
d'un mille de Colmar après aYül" Le sf11ateu1' Barkle)' se livre à un
nettoyé la vaste poche allemand<.l
dernier effort l>Our obtenir la
au-dessous de cette ville. Colmfl.r
rutification do cette nomina•
est le dernier chateau fort allf:1Uou.- ,vanace et ses amis ne
maud imporfant en Alsace.
s'accordent pas sur Ja question
à soumettro en prenùer lieu an
scrutin.

'"~~~.~~1~,~":eT;~~:::•~;:~:\:

•

Le militaire Lucien Caron es~
reparti après quelques jours eu Forciercongé chez son êpom,e, rue College.
Nais,ancesMlle Alma Forcler, âgée de 59
Il est maintenant stationné au Fort
ans, du Old Green Road, est dtkéA l'hôpital C.M.G.: Mme Joseph George G. Meadf!. Maryllrnd, Il P.Jt. dée à sa résidence mardi aprèspère
de
deux
enfants.
Dubé, 309 1\Unot Avenu-e, Auburn
mld!, après une languissante ma----:o:---un füs et Mme Joseph Dallaire,
Pinevme, La., non loin de A.· ~adle. E'le laisse trois soeurs,
208 rue Lincoln, un-e fUle,
Iexandria, a plus d'églises, d'éc'>- Mme Agnes Hobbs, de Lewistnn,
les, d'hôpitaux, de collèges et auv Mme Rose Lemoine, du Rhode Istres édifices libres de taxe que land et Mme Alice D!ck'nson, c!<?
Hôpital C. M. G.toute autre ville de sa grandeur Auburn; trois frères MM. J,,hn
Les patients qui sont sortis de aux Etats-Unis.
is~~~i:r ef
~o}~
l'hôpita.1 C.M.G., récemment: 1\1 le
plusieurs neveux et nièces. Le
Jeannett-e Coté, rce 'Blake; M. Syl•
corps est exposé aux S$llons de l'e
va Tondreau de WE'lstbrook; Mme
The Annual.
ton. Le service sera chanté je11,ii
Paul Lévesque et son n<mevau-nl'-,
tablissement Fortin, 70 rue Ho,28 rue Field; :\1. Edouard Nadeirn,
matln, à l'église St-Joseph.
Webster Road; le jeune Laurier
----:o:---Carbonneau, 33 :.ue Davis; Mme
Alfred Lebel et son nouveau-né, 10
Lowell Court,

===========

Par la United Press
A l'Ouest de l'Allemagne, l"\
censure alliée a permis aux Cf1rrespondants de guerre d'aunoncPr
pour la première fois que les escadrilles aériennes américalneR et

La censure britannique vient de laisser passer
des dépêches annonçant "l'absence probable"
Arnold Wldeman, ••é de l,S ques jom·s passés
Bo, t on et les
du chef du gouvernement et du ministre des
mois, victime de la tragédie dP c al-entours.
:~t~~ :1!:'~~\~;;1:t~!,\~~~;~:tn~: Mlle Lucille Thibvdeau, 118 rut! Affaires étrangères de la Grande-Bretagne.

Widem,an-

WATERVILLEt 30 - La Com•
mission :Maritime des Etats-Ur:is a
informé le Président Julius S.
Avoid the RushBixler qu'un nouveau navire de :.a
Faites faire ,•os rapports d"'In- victoire sera nommé en l'honnell"
come "l'f'X" par l'avocat George O. du college Colby. Le navire est
actuellement en construction à la JJI eservierLaRoche.lle, 240 rue Llsbon.
ann.lun.-mer.-veu.n.o. California Shlpbuilding Corpo1,~•
Yvet.te Meservler, âgée de 19
tlon à. Wilmington, Cal., et on
s'attend qu'il sera p /t à être Jan- mois, une des victlmeii de la tracé vers le 9 février. 'Le navire pç~ gédie de ce matin, à Auburn,
Pour votre lncome Tax- tera Je nom de S-S Colby Victorv était l'enfant de M. et Mme Alphonse Méservler, née Bertha. RiVoyez '.Mme Joseph Duèzic, 17
va.rd, de l'avenue Louise. Outre
Sylvan Ave,, Lewiston.
Tél
s-es parents, elle laisse trois frè1795. On parle français.
res, Robert, Léo et Paul, ainsi
ann. 2 7-29-? 1-:M'ev.
qu•une soeur, Joan; aussi son
AUGUSTA, l\Ie Le procu grand-père paternel, M. John Mereur général
Ralph W. I<'arr:s servier, de Lewlston; ses·grandsVoyages art C11nadacroit que son département pour.-a parents maternels, M. et Mme
Pour informations, rJ~rva- s'arranger avec une a.pprobatlrm Charles Rivard. Le corps est extlons et bi;Iets, adressez-vous à proposée de 96 milles dollars pf'ur posé au:-: salons de l'établi&sement
Raymond-J. Levesque, représen- les deux ans à venir. li témo1gt a Pinette, 87 rue Bartlett et la
tant du (J.1and Trunk R.R., 7& rue à. une assemblée du comité légi.;,- sépulture aura lieu jeudi aprèsBartlett, Tél. 4984-M c,u 2609-W. latlf des appropriations.
midl.
ann.lun.lller .-vend.n.o.
Farris a dit que la demandP fi
----:o:---1ncière originale du dépa: te..rnnt était de 106,000 dol:ars Bérubé-Naissancesmais Il est d'avis qu'il pourr1
Jackie-Fra.nets Bérubé, rgé lie
A l'hôpital Ste-l\Iarfe: Mme Ro- s'arranger avec la somme plus pè- deux ans, est décédé aujourd'hui,
ger Gauthier, 182 rue Blake, un tite pourvu qu'il n'y ai pas d'ur jour m€me de sa fête. Il était l'enfils; Mme Roland Giguère, Qay- gence.
fant de M. et Mme Francis Béruton's Corner, un fl.Js,
bé, née Juliette Dellsle, de 156

Les crédits requis pàr
le procureur général

~~;

~e0 t~:n!:atr;a~~o~ 0 i:mé~:~::
têtes de pont au délà de la rivlè, i!
Our sur le sol allemand et plus au

_

L'année du maréchal von Rundstedt bat en retra1te precinitamment sur la liirne Sieg-fried.-En Alsace, la ville de Colmar
est sur le point de tomber.

Décès

LE SA LA IRE DU
GOUVERNEUR

-1:es--Iiî~ttrés !

Pour tout ce qui concerne le
Real E·state, voyez ROl'nEO BOUVIER, 183 rue Main. Tél, 450 ou
512Z<-J.
ann.1.m?r,v.n.o.

Les escadrilles aériennes anglo-américaines détruisent les trains nazis chargés de troupes,
Unis depuis soixante-seize ans.
de
chars d'assaut et d'armements qui partent
Elle est une des plus anciennes
citoyennes d'Auburn, oit elle rédu front occidental pour le front russe et une
side del)uis soixante ans. Elle
compte cinq enfants, 19 petitsattaque ~énérale alliée est déclenchée par d'éenfants et 15 arrière-petits-enz:s;~i:q:z.m~:: p::·ti~~pe~;l\~t~
fants. Sa santé est toujours bonnormes forces entre la Mer du Nord et la fron- ont
ne et Mme Vincent soutient qu'il
été occupées.
se peut fort bien qu'elle fête un
tière suisse.
duAiu::1~b1:u~~n;t ~: 11: ~~~v:~:
jour son centième anniversaire

ressentait de se voir entourée des
siens.
Mme Vincent naquit au Canada et elle demeure aux Etats-

El\IPIRE-;;;;a. Durbin dans
"'Can't Help Singin5" •
AUBURN _ "Tl.e Town Went
Wild" a-;ec Freddie Bartholomew,
James Lydon.
STRAND _ "The Great Moment" avec Joel McCrea, . B~tty
Fi6ld. Aussi "Youth On Tnal avec Da.vid Reed. '
PRISCILLA _ "I LoYe A Soldier" avec paulette Godda_rd,
Souny Tufts. Aussi Ids Adrian
dans "SWlng Hostess",
RITZ--"Ladies Courageous" avec Loretta Young. Aussi Joe E.
WASHINGTON - Le Dr John
Brown dans "Casinova In Bur- Norton de l'Université de Colunllesque".
bla dit qu'à cause de ses fllettn5s
l' A,,mérique a
été privée d au
"'T~~~:N~!!f:
!:!~r;a-; moins 2,000,000 hommes, soit un
ter. Aussi Jean parker dans "De- nombre suffisant pour égalist:ir
tectlve Kitty O'Day",
l'armée russe qui ' marche act1rnlCUMBERLAND, Brunswick lement sur Berlin. li ajQute q110
"'She Gets Her :riran" avec Joan plus de la moitié des enfants dé
coles du pays reçoivent une éd J
Davis, Leon Errol.
cation tout à fait inéquitable. Il
estime que plus de 6,000 enfants
fréquentent des écoles qui ne n ..~
pondent p"as aux stand'l.rds sco•
lalres.

Real Estate-
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Vincent déclara le plaisir qu'elle

1\-Ime Sabin Vincent

Hos Théatres

LE GENERAL EISENHOWER COOPERE TRES
ACTIVEMENT AU SUCCES COMPLET
DE L'OFFENSIVE SOVIETIQUE

petits-enfants

et ses arrière-petits-enfants s'étalent donnés rendez-vous à. la
demeur.e de la• nonagénaire. Un

.)

Distribuée par CENTRAL
DISTRIBUTORS, INC.

Der- bandits ont om'ert un mausolée. et ont ouvert le cel"èueU d'on
pt-êlat.---Cependant la familJe du prêlat dit qu'aucun pbjet prfcicnx n'1wait i:;to- placé, dans le cercueil.-Par consl,quent cette
profanation n'a serrl à rien,
saut, en armements et en muni•
tlons ne parviennent sur le fro.1~
de l'Est et c'est précisément cela
Par 111 United Press
s'ils y cherchaient quel(flle chose.
que les escadrilles alllées font 1eUs n'ont pas touché aux slx bon•
puis une dizaine de jours. Ph,11 la.
cles d'argent, ornant les souliers
1
de 8,000 véli,icules 500 chars d'a~de l'év~q,ue pas pl1,ts qu'au cruel~
saut et 3,500 wagons de chtimi.:i elle de profanateurs de sépulture fix d'argent pl4l.Cé sur le cer•
de fer des Allemands ont été dé- qui ont forcé les portes de bronze cueil.
1~~
trufts par les avions anglais 1;t ~:.~11
Un ancien coroner du comté de
0
américains.
Middlesex a déclaré, de son .côté,
Entre temps une nouvelle alSelon l'agent de police John que l'habfleté- avec laquelle les
taque alliée exécutée avec I'appul Gleason,
les profanateurs au- violateurs de sépulture avaient
de nouvelles divisions amérlca'• raient torcé la porte avec leur ca-- travaillé dénotait des co:a-n alssannes comptant 50,000 hommes, mionnette et au moyen de cordes, ces professionnelles.
Il devrait
1
~~:t ;~cl;:~!!~a~t v::e~:!~s ::;·, ~:t:::ai!n~a u:éêfee c:~:~~~n:~\~Â ::~:l~~u;e ~~::o:~:::u ~~u;~:!
sur la ligne Siegfried.
du mausolée. Ils r•auralent ensui- des procédés funéraires.
Aujourd'hui, on eS t ime que te ouvut pour to-urner le ca.daLes membres de la famille de

des Affaires étrangères .Anthf)•
ny Eden sont vraisemblableme11t
absents de l'Angleterre en ce m.,_
ment. MM. ' Churchill et Eden
n'ont pas paru aux Communes
depuis plusieurs jours.

Stettinius et Hopkins quittent Rome
it oncroituu'ils se rendent àMoscou
On ne sait encore ni quand ni où aura lieu !a prochaine conférence des Trois Grands A1liés.-En
gén~ra! on admet que la mission confiée à Harrv Hopkin" sera extrêmement utile au succès
des prochaines assises.
Par la U11lted Press
James F. Byrnes avalent quitté
Une dépêche de Rome reçue au- les Etats-Unis.
jourd'hui annonce que le sPcrê1\J. Stettinius annonça le 19
talre d'Etat Edward R. Ste, •,f. courant qu'il arnlt accepté d' ile·
nius et Harry Hoyk'ns av!seü.r compagner le President RooflPconfidentlel du Président Roose- velt sur l'invitation de ce dernier
velt ont quitté le théâtre de •la
La radio de Berlin rapporte q·rn
Méditerranée en avion pour une M. Eden ministre des Affaires ê
destination inconnue après avou· trangères britannique a passé à
coféré avec d'importantes per- Paris eu avion, en rcute pour Rosonnalltés. C'est la première fol'!. Ille.
que l'on aunonce que 1\I. Stet.tlM. Churchill n'a pas paru iuix
uius est avec l\f. Hopkins.
Communes hier. C'est le vite pre
Ce matin de bonne heure ,une mier ministre Clement Atlée qui
agence têlég1raphique française le représentait.
rapportait que M. Hopkins était
On rapporte que d'après M.
sur le point de guitter Rome pour Hopkins, il y va de l'intérêt ded
MoscOu, "afin de préparer le t,er- Etats-Unis qu'une osc1Jlation veri;
raln pour la pl'ochaine conféren- la gauche s'effectue parmi \e.s
ce des Trois Grands.''
Nations européennes à conditin11
En dehors des cercles officie:s que cette oscillation ne conduise
personne ne sait ou et quand cet pas les Nations à l'extrémisme et
te conférence sera tenue. A Lo!!- au totalftarisme,
dres on croit que les prochaiues
En général on ap1>rouve la m's•
assises auront lieu en Russie ou slon ,de M. Hopkins en Europl:l.
près de la Russie. Dans certains Cette mission était nBcessaüe
mllleux cependant On allègue q1,e pour que la prochaine cc,nférealcE
la réunion aura peut-être lieu llll ne fut pas exposée à des heu.lJ
Ita~~~r on a annoncé à Wasbl.'.lg- résulta~t d~ divergences d'~pi
ton que le secrétaire d état SteWae:la~;e~·g;:;e~tn~!~ki~1~
nius_et_
le_
chef
la _
MobiJlsatior.
qui_
est
ami
l\L Churchill
_
__de _
____
_l'intime
___
__
_ _ _

Un uou veau bureau rattaché au
Secrétariat de la Guerre prépare les dossiers des criminels
axistes.-Ce bureau est indépend1mt de ]a Cotnmfsslon tnteralliéo fondée dans le même

Par la United Press
Le sénateur Alben Barkley,
chef démocrate •du séuat a quitte
le lit où il était retP.nu par !fi
maladie afin de tâ.chPr de sauver
Je· secrétariat du commerce pout
Henry Wallace. Barkley confêr+'ira aujourtl'hui avec le sPnateur
Jouah Bailey, de Ja Caroline du
sénatoriale du comme,·ce dans 1e
Nord, président de la commissirin
but 'd'obtenir que le projet du sénateur George, visànt à. sép.:1.Mr
l'administration des Préts du S"'crétariat du Commerce soit soumi•
se au scrutin avant la nominatll"n
àe Wallce. Les mis de ce derni 'If
estiment qu'il aura une meilleuN
chance de triompher si les d."IX
départements Sont séparés au pl'éQ
labl!cl, Quant à Wallace, il diffèM
d'opinion avec ses amis et déslr&
rait que sa nomination soit sou•
mise au vote avant le projet du
sén~teur Georgeê C'est exact"'•
mer.t cela. que désirent égalem?ut
les adversaires de Wallace car fü
croient que c'est là le meilleur
moyen de défaite l'ancien viceprésident. On vient de révéler à Washlug,
ton qu'un bureau chargé de dres•
ser les dossiers des criminels ,J!'!
guerre a été créé au Département
de la guerre. Ce bureau fonction
ne pleinement aujou1·d'hui. Il sera
apparemment, indépendant de 1 i:
commission inter-alliée fondP.c
dans le même but et qui M fout
lionne pas d'une manière satl;;fal•
sante. Les DépartemenL. d'tat el
de la Marine coopérent ave c,e
nouveau bureau pour 1 préi;>artion des dossiers susdits. Ces d<JSslers concerneront les p:us hut.s
chefs nazis comme leur subalta1~
nes.

:~~~!i:

UNE ACCUSATION
NOS FORCES A·23
CONTRE LES RUSSES MILLES DE MANILLE
Pins de 1,800,000 Polonais dé•
J>Ortés, 3000 em1>risonnés.- Les 6e et Se armées américaines
ne tarderont pas à jonctionner .
Des artistes de Hollywood de-Les ,Ja11s ont réussi à sêpamonderonl ce solr la ru.tifka•
rer la Chine en deux.- 28 gé. .
tion de la nomination de Wal•
nérauX japonais sont n1m't8 de;laee.-Homme tué à LowelL
puis le mois do mai 1944,
Dernière heure
Par la United Press
DERNIERE HEURE
A Detroit un ancien officier rle
llaison des troupe.s intérieures o.-.Pm• la United Press
lonaises l'auteur Jan Karqkl,
vient d'affirmer que les Russe,;
La 6ème armée américaine,
remplissent en ce moment leurs
commandée par le Général Walter
cam})s de toncenlratlon avec plus
Kr\leger et débarquée ll y a. quelde 3,000 soldats polonais de •a
ques semaines sur le littoral du
Résistance. Karski ajoute: "Plul"
de 1,800,000 Polonais, hommes golfe de Lingayen €1St arrivée à
femmes et enfants, ont été arrê• 23 mllles (Q vol d'oiseau)· de Matés et déportés depuis 1939 pour nille et elle consolide ses posileurs divergences de vues avec lJS tions en attendant que la Se armée, C"mmandée par Je Général
Soviets.
-Plusieurs ariistes de Hoil.Y Robert Eichelberger jonctionne
wood et notamment Bette Da vh;, avec' -eue C'est la Se armée qui
1-,Jiriam HopkiJu;, Humphrey Bo- vient de débarquer dans la pénin•
gart et John Garfield' lanceront suie de. Ba.taan.
En Asie les Japs ont fini par
un appel ce soir à 9 h. 15 à ia.
radio pour la ratification par •e sépa.rer Ja Chlne en deux: ile i;.ont
sénat de la nomination de Hcllly fer, allant de Hankéou à Canton.
Wallace au poste de secrétaire d•1 malnten ..nt martres du chemin de
Tokyo annonce la mort de 5
Commerce.
-A Lowell, Mass, un train a t 11é autres généra·ux japonais,
Le Japon a perdu 28 généraux
ce matin Samuel St-Cyr, qui war
depuis le mois de mai 1944.
chait sur la voie ferrée.

pe!':a!:;~:e~/:o:~n:e c;:r~~: : ;
scellé. Il a dit en eUet: "Nous luttarons devant Berlin, nollil lutte-

;~:r:

àB:r~~!i.~: nous lutterons der•

Aujourd'hui, la radio allemande avoue que les Russss s'avancent sane cesse et que les forces
nazies sont imp,ulSfJante à retarder la progression des troupes
soviétiques,
Une colonne russ,e de 1-S.rmêe
de Zhukov est arrivée à moifül de
38 milles du port allemand de
Stettin, sur la Ba.ltlque, Stettin
est le port qui tient Berlin en
communicaion avec la mer Baltique.
La radio allemande vient d'annOncer que le maire nazi de Bres.lau a été exécuté ''pour Ia.oheté"
et que des colonnes rues-es de
l'armée du Maréchal Zhukov sont
parvenues à moins de 58 mmes
de Berlin.
C'est à Stettin, port poméranien
menacé par une colonne de l'armée de Zbukov que naquit Sop-hit.
Augusta Frederica, cette femme
qui devint "la Grande Catherine"
ou l'impératrice rouge de la Russie.
Catherine fut baptisée dans l 'église Saint Pierre, bâtie en 1124.
et qui était encore debout ces
jours derniers.
Catherine naq'Ult en 172,9 et
mourut à. Moseou en 1'196. Elle
était fille du duc d' Anhalt et
épousa le Czar Pierre III qu'elle
fit assassiner pour régner seule.
EHe se signala surtout par des
giuerres heureuses, de& réformes,
le démembrement de la Pologne,
aes conquêtes. sur les Turcs, la.
protection 9,u'eUe accorda aux savants et aux philosophes, et aussi par ses violences, son des.l)Otlsme e~ le dérèglement inimaginable d·e sa con-duite.

----:o:----

Les Russes(suite de la lt!re page)
bourg dont De!:lin est le chetlieu.
Jusqu'ici ils ont envahi quatre
p1-ovinces allemandes, eavvir: le
Brandebourg, la Silësle, la Poméranie et la Prusee Orlentale.
Les forces !'Ouges s'avancent
sur un front ininterrompu de 260
mfll-es de longueur.
Les troupes du Maréchal Zhukov ont capturé Il!, ville allemande de Stolzenberg qui est à deux
heures de Berlin e:1 automobile ,t
elles sont près de Francfort sur
l'Oder.
~es Allemands admettent que
les avant-gades de l'armée de
Zhukov ont percé les lignes allemandes à 80 niilles à l'est de Berlin et qu"ellas e'avaneent vere
!'Oder à un point où ce fleu v.e
passe à moins de 40 milles de la
capitale na),le.
Les Boches' admettent également que les forces ;ou,.,-es étendent ra.pidement deux têtes de
pont qu'elles ont établies eut la
l'ive gamche de l'Oder au' nord et
au sud de Breslau, chef-lieu de la
Silésie.
Dans le nord, l'armée du gén,éral Cherniakovsky cerne la ville
de Koni'gs-berg, chef-lieu de la
Prusse Orientale et, ·, l'ouest,
l'armée du Maréchal Rokossovsky
se rabat -sur le,s effectifs allemà.nds encerelés- dans cette région.
Le haut commandement allemand cherche vainement à menacer Zhult::ov sur ses flancs, au centre du front. Les deux alles russes sont vraisembliablement l)rotégées d'uue maniè-re à. peu près
patifafte, ce qui permet au centre
de s'avancer sans crainte.
Les troupes de Zhukov marchent sur Francfort et sur Kuestrin.
Francfort est à 30 mllles de
Berlin et Ku es.trin en est A 4 2
milles.
De l'appel que Hitler a lancé
hier au peuple allemand il appert
nettement que l'Allemagne tiendra jusqu'au bout.

- - -- : o : - - - -

Trois villes capturées
sur la route de Berlin
DERNIERE HEURE
Par la Unlted Press
t.e Maréchal Staline Yl-ent
d'annoncer à Moscou qu,e les Rus-ses ont captut'é les v1llee allemandes de Landsberg, Schwelbu!I et
Mes-eritz, dans la Province d-e
Brandebourg sur la route directe de Berlin.

- --
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Ils dern,.ndent
3,500,000 dollars
AUGUSTA,.1\fe 30 - Les officiers de la Maine Ii.funlr.lpâl Association veulent tine- dlstributon
des 3 millions et demi de dol!ors
du fonds général des routes du
Maine. L'argent fut approprié par
des légi"slatures précédentes ponr
aider aux villes et villages dans Ja
construction de rout es - mais i!
a été retenu pour son usage api·è.,
la guerre.
Les officiers de l'asaoetatlon.
municipale dont la tête est le Président Bernard B. Allen de Norridgewock conféraient avec Je con
seil exécutif aujourd'hui demandant Que les fonds soient rendo.li
disponibles pour l'usage immédiat où il sera nécessaire.

RANGE and
FUEL OILS

COAL
W. E. CLOUTIER. & Co
97 RUE CEDAR, Lewiston.
" Téléphone 511

ON VEUT D.:S "LOGS"
On désire contracter une pel'•
sonne responsable quJ fournirait en tout temps au moulin
le montant de u1ogs" néeessai•
res. On veut de 200,000 à
300,000 pieds de logs a va nt le
1er al"l'il.

Limoges Lumber Co.
Highland Spring Rd. Tél. 2486

LU NE ~ l ES
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,$6,50
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Remplacés en une ht ure
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Manufacttn19l'
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